La Manufacture française des boulons de huit
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« Gérer une entreprise demande sous tous les cieux de faire coopérer des hommes à une œuvre commune, généralement sous la pression exigeante des acheteurs et des concurrents. Chacun de ces hommes a sa vie propre, ses propres désirs, ses objectifs, sa stratégie, qu’aucune magie ne met spontanément en harmonie avec la capacité de l’ensemble à produire efficacement. Le besoin d’intégrer des actions individuelles dans une marche collective est un impératif universel de la gestion. Et partout cet impératif est difficile à satisfaire. Car il faut coordonner, mais sans étouffer pour autant, sans casser l’enthousiasme de chacun, ses désirs d’aller de l’avant, d’innover, de créer, sans le « démotiver ». Comment avoir la main à la fois ferme et légère ? Comment faire entrer chacun dans un projet commun sans décourager les fortes personnalités ? Comment éviter une anarchie improductive elle aussi ? Pris entre ces impératifs que personne n’est jamais vraiment arrivé à parfaitement concilier, les gestionnaires naviguent entre Charybde et Scylla. Et les entreprises ne trouvent jamais leur équilibre une fois pour toutes, les corrections faites aujourd’hui aux dérives d’hier étant toujours lourdes des dérives de demain . »

Philippe d’IRIBARNE, La logique de l’honneur, Editions du Seuil, 1989
Liminaire

La Genèse de la Manuf’

Au cours d'une conversation sérieuse sur l'audit…

Et plus précisément sur le déroulement de l’audit : 

Bonjour,

Revenons au sujet précédent : le "rapport d'audit" ; il est représenté : 

· parfois comme la punition ultime, conséquence d'un " je vais vous coller un audit…. ça vous fera les pieds",

· parfois comme un élément accepté de concertation qui aura identifié des risques, évalué des conséquences et proposé des recommandations.

Mais ça, c'est le produit de la dernière phase d'un processus. Avant il y a d'autres étapes, chacune générant un "produit" : 

· Le besoin de faire un audit génère l'ordre de mission.

· La phase de reconnaissance génère le plan d'approche.

· La phase d'analyse des risques génère le Tableau des Forces et faiblesses, qui est lourdingue pour certains(e)s.

· La phase de choix des objectifs génère le rapport d'orientation.

· La phase de détermination des tâches génère le programme de vérifications.

· La phase de planification génère un tableau de suivi/planification qui recouvre la totalité du processus.

· La phase de travail terrain génère des documents qui formeront l'ossature du rapport.

· La phase de synthèse génère un pré-rapport.

· La phase de restitution (où l'auditeur présente son travail aux audités) génère un "compte rendu final"

· La phase de rédaction et validation produit un rapport validé et définitif.

Pour présenter l'Audit à ceux que cela peut intéresser, je me propose de présenter ces différentes étapes sous la forme d'un audit imaginaire, dans une maison imaginaire. (La Manufacture française de Boulons de Huit)

Compte tenu des congés et autres absences, ceci nous amènerait aux alentours du 30 novembre 2002.

Y a-t-il des volontaires?

Cordial-gentiment

bS

bS : Essaie d'imaginer que tu te trouves devant un directeur de fabrique de boulons qui te dit : 
-" vous allez m'auditer les boulons de 8" 

et tu n'as sur un coin de buvard que ces quelques mots. Est-ce suffisant? 

VL : Presque...
bS : Point de situation : 

Le 30 juillet 2002

La MFB8 a demandé un audit ; le directeur général (dir) reçoit dans son bureau un auditeur (lui) en cravate et une auditrice (elle) qui sent bon.

Dir : bonjour (intimidé ou faussement sûr ou joyeux au choix).

Lui : bonjour, on veut un ordre de mission, sans ça on ne peut rien faire.

Elle : on n'a que trois semaines…

Dir : comment ça va se passer?

Lui : c'est confidentiel, c'est de l'audit.

Elle : on va pas dévoiler nos secrets.

Durée de l'épisode 3 minutes, le temps de s'asseoir.

Comment aurait pu se passer l'entretien étant entendu généralement que ce premier contact est un élément primordial dans la relation de confiance entre le commanditaire et les auditeurs?

Avec quoi les auditeurs auraient-ils pu arriver, avec quoi auraient ils pu repartir?

Qu'est-ce qui a bien pu se dire pour que l'ordre de mission suivant soit proposé?

Manufacture Française de Boulons de Huit

Ordre de mission

Le contrôle interne a pour but de limiter les risques liés à l'exercice d'une activité dans une entreprise ; Il est aussi un outil qui permet l'évaluation d'une activité donnée pour en assurer la maîtrise.

C'est une assurance de Qualité de Management.

A ce titre, il a été convenu conjointement entre le Directeur général et l'Agent Comptable, dans le but de dégager des orientations sur l'évolution de la fonction fabrication, que la démarche d'audit interne serait appliquée au : 

Processus de Fabrication des Boulons de 8 

Manufacture Française de Boulons de Huit

L'étude demandée devra notamment : 

· traiter de l'organisation générale du processus en regard du Contrôle Interne,

· identifier d'éventuels gisements d'anomalies ou de dysfonctionnements,

· apporter des recommandations pour les problèmes rencontrés.

Cette mission est confiée à Madame Y……. et Monsieur X……….. auditeurs internes.

Elle se déroulera du 30 septembre 2002 au 11 octobre 2002 et du 21 novembre au 25 novembre et donnera lieu à l'établissement d'un rapport écrit.

Durant toute la durée de la mission, Madame Y……. et Monsieur X……….. auront libre accès à tous documents et informations en rapport avec le thème de l'audit. 

Les contacts avec les cadres et agents concernés de même que l'accès aux locaux devront leur être facilités. Madame Y……. et Monsieur X……….. pourront être joints au Siège porte 099 poste 9876.

Le Directeur






L'Agent Comptable

DB à bS : 

FAUTE !!!!!

T'as déjà vu un agent comptable dans une fabrique de boulons, seraient-ils de huit ???????????? partant de ce constat initial, tout va déjà beaucoup mieux. : -)))))

VL à DB et bS : 

Je suis d'accord avec Dominique. Dans une fabrique de boulons de 8, on trouve plus facilement : 

- un dir un peu vieux, qui a monté son affaire et pour qui cette affaire est toute sa vie, qui ne sait comment il va passer la main, et qui a du mal à comprendre la concurrence nationale et surtout internationale. il voudrait bien mais il peut point. son mode de management est plutôt paternaliste,

- un resp financier, qui s'y connaît bien en compta, en budget, en trésorerie ; par contre il s'essaye laborieusement au CDG, mais il n'est pas au top (il a lu des bouquins, mais il voit pas bien comment faire),

- des acheteurs, presque tout puissants (très intéressant d'aller faire un tour du côté des achats),

- un bureau des méthodes, qui aura sûrement plein de choses à dire aux z'auditeurs (pour peu qu'ils sachent s'y prendre),

- un responsable du personnel, qui gère la paye et les absences, qui a entendu parler de GPEC et de gestion stratégique des ressources humaines, mais qui ne les pratique pas au quotidien,

- un service communication / formation, avec des demoiselles charmantes, d'une remarquable inefficacité ; mais pour la Manufacture, c'est une bonne vitrine...

- la production, avec de rudes ouvriers au grand cœur, qui bossent là depuis 20 ans et qui se débrouillent pour s'en griller une derrière la chaîne de production, avec la complicité des autres qui leur prennent le boulot 5 mn (si les z'auditeurs arrivent à les dérider, ils vont en apprendre de belles sur la marche de l'entreprise ; mais faut accepter une visite de l'atelier avec jeans, casque et godillots et surtout ne pas la jouer intello),

- la maintenance (beaucoup se la coulent douce, mais on a besoin d'eux quand faut mettre de l'huile),

- la logistique et l'informatique. personne ne les comprend, pas même le vieux dir (ah, ces nouvelles technologies...),

- et n'oublions pas quelques syndicalistes (eux, pas besoin de les décrire, on a les mêmes dans nos CPAMs, sauf que ce sont des employés au lieu d'ouvriers).

Et maintenant, y'a plus qu'à savoir quels sont les problèmes... qu'est ce qu'il a bien pu leur dire en 3 mn, le dir ? 

NW à VL : 

Hé, tu oublies un service commercial avec une force de vente, de vendeurs équipés de xantia, sinon les boulons vont bloquer l'entrée de l'usine... !!

le responsable fi est aidé par un jeune CDG, car sans CDG son usine aura du mal à déterminer ses coûts de production. Le dir fixe ses prix de vente en fonction de ce qu'est prêt à payer son client, de ce que propose sa concurrence, mais d'après les coûts de prod annoncé par le CDG ?

VL à NW : 

Oui, oui, oui, je sais, j'ai oublié le service commercial et le marketing... et aussi le fait que la Manufacture s'est fait racheter par un groupe allemand il y a 4 ans, et qu'il faut maintenant composer avec les intérêts des autres sociétés du groupe... 

D'ailleurs, en matière de fixation des prix, il faut aussi composer avec les coûts de prod, non pas de la Manufacture (qui ne les connaît pas vraiment, mais qui va bientôt les connaître grâce au jeune CDG tout frais émoulu de son école), mais des autres sociétés du groupe, notamment la portugaise imbattable sur le coût de la MO. 

Le jeune CDG subodore (mais il n'est pas au bout de ses peines), qu'en fait la Manufacture gagne pas mal d'argent, notamment parce qu'elle fabrique les boulons les plus solides du monde, et les clients le savent... Un avantage concurrentiel imparable...

Ah, et concernant les procédures, la Manufacture avait employé un stagiaire il y a quelques années, qui leur avait formalisé les procédures existantes.

Y'a un peu de poussière dessus, mais ça ferait une bonne base de départ aux z'auditeurs (pour comprendre comment ça se passe en gros, avant de s'attaquer aux blocages z'actuels)

bS répond à RT : 

Bonjour, 
RT a écrit : 

J'me souviens d'un vieux professeur (à l'époque ils avaient tous l'air vieux) qui me disait qu'un boulon est le mariage d'une vis et d'un écrou.... 

J'me suis dit qu'un boulon de 8 était le mariage d'une vis de 8 et d'un écrou de 8?
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Comme quoi, sexualité et quincaillerie peuvent cohabiter, et bien. ; -))) 

Vous êtes tous redoutables, c'est vrai que le boulon, (de petite boule) c'est le mariage d'une vis et d'un écrou de même filetage, est-ce que ça va modifier considérablement le travail de nos auditeurs? allons voir. Après la consultation d'une paire de Robert au secrétariat (95 ?), la définition étant bien assimilée nos auditeurs repartent au boulot, enrichis de la connaissance d'autrui. 

RT a écrit : 

Merci pour ce feuilleton, même si on ose pas intervenir, on suis tout ça avec attention et on apprend...

Merci ; -) 

Toute intervention est bonne à faire, la preuve. Il faut oser, l'audit est une découverte permanente. 

En vrai, c'est pire que ça, on peut voir des "définitions" mises à plats quelques jours avant la fin du travail (celui ou celle qui sait n'était pas là...), d'où on déduit que le temps passé à définir les mots que les audités emploient n'est pas du temps perdu.

Le plan d'approche ne s'est pas fait tout seul, revenons à la lettre de mission et à l'entretien qui a précédé. 

Comme l'écrivent NW et VL, il y a eu plein d'échanges. L'idée de ce qu'il peut y avoir à faire se précise et les divers points abordés (classés à tort comme étapes du processus en colonne 1) sont développés. C'est une tentative de mettre à plat le "vrac de la réunion précédente", un pense bête qui s'affinera. Nos auditeurs évoquent des risques potentiels et des pratiques communément admises pour en éviter la réalisation. Pour faire cette opération, ils ont pioché dans leur expérience, celles des copains, ou la littérature existante. Voir le document modifié ci-joint et modifié. 

On m'a fait remarquer (gentiment quand même, si, si) que certaines rubriques sont irréalistes pour une fabrique de boulons de 8 (la partie qualité est un peu légère....), c'est vrai, c'est un "peu virtuel", mais rien n'empêche de ratisser large quitte à élaguer après, l'inverse étant plus délicat. 

La prochaine étape est le TFfa....y a qu'à rajouter des colonnes "conséquences et contrôles" et imaginer ce qu'on veut vérifier pour être sûr".

On le voit au retour des vacances ? vers le 26 août ? 

Cordial-gentiment et bonnes vacances, 

VL : 

Manufacture Française des Boulons de Huit 
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Congés annuels du 3 août 2002 au 26 août 2002 

Réouverture au public le 26 août 2002 à 8h
Manufacture Française des Boulons de Huit
De Gérard DEBOULONNE, Directeur

A

Pierre ENBOULE, Responsable production

Georges KANBAN, Bureau des Méthodes

René POUCHE-POULE, Responsable Commercial

Jacques HAPPRO, Responsable Achats

Paul GEMI, service logistique

Nicolas DESCOUTS-DEZECARTS, contrôleur de gestion

Objet : audit du processus de fabrication des Boulons de Huit

Messieurs,

La mission d'audit du processus de fabrication des Boulons de Huit se déroulera du 30 septembre 2002 au 11 octobre 2002, et sera menée par Madame Y (YAKACAUSER), et Monsieur X (XTENSION-DEZENJEUX).

Je vous convie à une réunion préparatoire le : 

26 août 2002 à 9h30

Cordialement,

Le Directeur
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bS : Cordial-gentiment et bonnes vacances 

VL : bonnes vacances, à bientôt !
Chapitre I

Présentation de la Manuf’

Manufacture des Boulons de Huit

PRESENTATION GENERALE

La Manuf’ est une PME familiale créé dans les années d’après-guerre par M. Hubert DEBOULONNE, le père. Son fils, Gérard DEBOULONNE, nettement plus falot que son papa, a pris la succession au début des années soixante-dix, quand la conjoncture paraissait encore favorable. 

La Manuf’ emploie actuellement 135 personnes, dont 105 à la production. Sa structure juridique est la SA, depuis les années 80.

Elle produit, bien sûr, des boulons de 8, les plus solides du monde. Mais aussi quelques bouchons 710 ; et elle monte une pièce très compliquée (avec des boulons de 8, un bouchon 710 et plusieurs éléments qu’elle achète à d’autres entreprises), qu’elle revend avec une marge confortable à l’industrie automobile.

Ses clients sont : 

· les quincailleries du coin, les grossistes, les GSB, pour les boulons de 8 (activité principale, moyennement rentable),

· les garages, pour les bouchons 710 (activité marginale et peu rentable),

· l’industrie automobile, et plus particulièrement le groupe RAND, celui qui a racheté la Manuf' il y a 4 ans, et qui lui achète 80% des pièces très compliquées.

La Manuf’ jouit d’une excellente image de qualité et de sérieux auprès de l’ensemble de ses clients, amateurs de boulons de 8. 

En revanche, le groupe RAND aurait bien des choses à dire sur les pièces très compliquées : leur solidité a été mise en doute à 2 occasions, les livraisons ne sont pas effectuées en temps et en heure, ce qui occasionne des ruptures de stocks dont le groupe a horreur. Quand c’est le cas, le groupe se fait tirer l’oreille pour le paiement des factures.

Les valeurs de RAND s’articulent, comme dans tout bon groupe de l’industrie automobile, autour de la qualité des produits, du respect des délais de livraison et de la rentabilité des activités. 

Bien sûr, Gérard DEBOULONNE trouve tout naturel d’adhérer à ces valeurs, mais a du mal à les concilier avec la vie de la Manuf’. Il n’arrive pas à gérer tous ces changements environnementaux, lui qui dont la maxime est plutôt « ne rien changer tant que ça roule et que ça visse ». Paternalisme bienveillant et paix sociale sont ses propres credo. 

Heureusement, ces soucis ne devraient pas le turlupiner trop longtemps : dans moins d’un an, il part à la retraite, avec, à vrai dire, un grand soulagement. Avec sa femme et un couple d’amis, ils ont retapé un bateau et projettent d’aller aux Antilles. Enfin, quand il aura trouvé son successeur… Il croyait que cette affaire était toute sa vie, et maintenant, il se fiche de tout, il est prêt à tout lâcher.

Pour l’instant, il ressent quelques brûlures à l’estomac, dont il ne souhaite pas du tout, mais alors pas du tout, qu’elles se transforment en ulcère. Elles surviennent quand il pense à… enfin, bon, passons. Et aussi quand il pense à RAND, qui commence à lui mettre une sacrée pression. Il voudrait bien satisfaire tout le monde, mais là, il est dépassé. C’est pour cela que, bon gré, mal gré, il a accepté d’être le commanditaire d’un audit du processus de production (de toute façon, il était coincé, RAND lui a mis le couteau sous la gorge, c’était juste après que… enfin, cet accident si horrible qui…). Et la pression était tellement importante, qu’il a également accepté d’avancer les dates de l’audit, initialement prévu à partir du 30 septembre : il doit démarrer juste après la fermeture annuelle.

Vers l’audit de la Manuf’

Gérard DEBOULONNE n’a pas osé parler de l’accident aux auditeurs, la première fois qu’il les a rencontrés. Mais il leur a certifié qu’il mettrait tout en œuvre pour les soutenir dans leur démarche d’audit, ce qui n’est pas du goût de tout le monde. Mais enfin, il insistera fortement sur ce point lors de la réunion du 26 à 9h30.

Pierre ENBOULE, le responsable de la Production, se réjouit de cet audit. Il sent bien qu’on ne peut continuer comme ça, surtout après le terrible accident à l’atelier. Il serait ravi que les problèmes soient enfin dévoilés, car, à la Manuf’, tout se sait, mais rien ne se dit ni ne se fait.

Georges KANBAN, aux Méthodes, est moins ravi, car ce n’est pas un bavard, et en plus il a vu l’auditrice qui a l’air d’une pécore. En revanche, il a plein d’idées sur l’avenir de la production à la Manuf’. D’ailleurs, il en discute souvent avec René POUCHE-POULE, du service commercial. René connaît bien les marchés, il sait ce qui se vend, où et à quel prix. Georges a une idée réaliste de ce qui peut se faire en matière de produits, avec les gens de la Manuf’ (pas facile de changer de production quand on a fait 35 ans de boulons de 8 pour certains).

Jacques HAPPRO, comme à l’accoutumée et même pire qu’à l’accoutumée, affiche une mine sombre. Il dit haut et fort que ces auditeurs, qui n’y connaissent rien en boulons de 8 et bouchons 710, ne rendront rien d’intéressant comme rapport, et qu’on ferait mieux d’économiser l’argent de l’entreprise en annulant tout ce cirque. Son regard est fuyant en disant cela. Aurait-il des choses à cacher ? Ses collègues le trouvent désagréable. 

Paul GEMI, le responsable logistique, a pris sous son aile le jeune Nicolas DESCOUTS-DEZECARTS (le jeune contrôleur de gestion, qui est arrivé début janvier). Il lui a tout expliqué de l’histoire de la Manuf’, des problèmes (tels qu’il les voit), des gens, des choses… Nicolas, qui n’a toujours pas digéré de s’être autant fait berner lors de son 1er travail – l’inventaire physique du 2 janvier – a très envie de parler aux auditeurs. Paul, plus discret, plus secret, ne se livrera pas facilement, mais il approuve la démarche d’audit. Pourvu qu’ils ne soient pas trop niais, ces auditeurs : elle a l’air bien jeune et inexpérimentée, il a l’air fin et intelligent, de toute évidence il a bourlingué, mais le bruit a couru qu’il n’avait jamais vu une industrie de près.

Cette apparente inexpérience arrange bien Jacques PARTIEDOUBLE, le responsable financier. Il espère bien que les auditeurs n’y verront que du feu dans les chiffres. Il leur a préparé un compte-rendu magistral des comptes comptables, sur lequel, il l'espère, ils ne poseront aucune question. Il n’a pas souhaité se rendre à la réunion du 26, et a délégué le jeune Nicolas.

Jean VIREDELA, le responsable du personnel, ne sait pas trop quoi penser de cet audit : il se sent peu concerné, puisque c’est le processus de production qui va être examiné.

Madame POLY (qui habite Valence) espère bien rencontrer les auditeurs devant la machine à café, puisqu’elle ne peut pas assister à la réunion du 26 (elle est en ARTT). En effet, elle exerce ses compétences dans un domaine particulièrement sensible : les affaires juridiques ; elle gère aussi les relations compliquées entre RAND et la Manuf’, car elle est la seule personne à parler parfaitement allemand. En ce moment, elle est un peu stressée, entre RAND qui ne veut pas payer ses factures, et le recours pour faute inexcusable de l'employeur formé par le salarié qui a eu l'accident. Enfin, ses qualités extra-professionnelles l’ont rapprochée de Gérard DEBOULONNE, ce qui fait qu’elle connaît, en plus du reste, tous ses petits secrets de gestion. 

Ca, c’est pour les gens qui ont un nom. Les anonymes, les ouvriers, quelques employés, ont bien entendu parler de quelque chose qui se trame… On a entendu prononcer le mot « audit », mais personne ne sait vraiment ce que c’est. Mais tous ont à l’esprit l’accident, à l’atelier, et se doutent que ça doit avoir un rapport. Quelques uns ont un peu peur, d’autres grondent de colère rentrée, la majorité s’en fout, deux ou trois sont curieux…

Organigramme simplifié de la Manuf'
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Organigramme simplifié de la production
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Document réalisé pour une réunion de CE le vendredi 11 janvier 2002

Remis aux auditeurs à l’issue de la réunion du 26 août 2002

Situation de la Manuf’ (le nord est en haut)

Composée de 4 bâtiments (Bureaux, Atelier, Magasin et garage à vélos), la Manuf' est située dans une ville qui a souffert de la réorganisation des armées en 2000. Un régiment de chars a déménagé, laissant libres, entre autres, 2 terrains desservis par deux routes capables d'accueillir des gros porteurs ; les deux terrains sont desservis par une voie ferrée, un quai d'embarquement est situé sur le terrain n° 1. Ces deux terrains, constructibles, sont à la disposition de la municipalité qui cherche à les utiliser, voir à les céder pour une somme symbolique. Située à 3km du centre ville et à 4 km d'un accès autoroute, la zone peut accueillir d'autres entreprises.
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Chapitre II

Conversations à la Manuf’

A propos des etats financiers de la Manuf'

Réunion informelle, avant les vacances, avant l'audit

Présents : 
Gérard DEBOULONNE, Directeur



Nicolas DESCOUTS-DEZECARTS, Contrôleur de Gestion



Paul GEMI, responsable Logistique



Jacques HAPPRO, responsable Achats



Jacques PARTIEDOUBLE, Responsable Financier



René POUCHE-POULE, Responsable Ventes

DEBOULONNE : messieurs, je vous ai réunis de manière informelle pour parler des états financiers que nous devons envoyer aux auditeurs avant qu'ils ne commencent leurs travaux. Gardez bien présent à l'esprit qu'ils vont se faire une première idée de notre entreprise grâce aux chiffres que nous allons leur fournir. Cependant, je pense que M. X et Mme Y ne connaissent pas grand chose à l'activité d'une entreprise industrielle ; ils seront donc amenés à vous poser des questions, auxquelles je vous demande de répondre aimablement, et de manière rapide et concise. Et pas la peine de leur en dire trop !

PARTIEDOUBLE : ça risque pas ; de toute manière, ils verront rien. Le bilan et le compte de résultats sont nickels.

DESCOUTS-DEZECARTS : et s'ils demandent le détail des comptes ?

PARTIEDOUBLE : quels détails, quels comptes ? Ils n'auront rien du tout, ou alors ils poireauteront tellement que l'audit sera fini.

DESCOUTS-DEZECARTS, innocemment : je pensais par exemple aux stocks, aux comptes clients, aux achats…

HAPPRO : pourquoi les achats ? y'a rien à voir dans les achats (il se renfrogne).

GEMI et POUCHE-POULE, à l'unisson : te fâche pas, Jacquot, il disait ça comme ça…

DEBOULONNE : s'ils demandent le détail des comptes, fournissez-le.

DESCOUTS-DEZECARTS, angélique : même l'inventaire ?

PARTIEDOUBLE : évidemment, l'inventaire, pffffff ! ils verront de beaux tableaux Excel, ils vont quand même pas se demander comment on valorise les produits ?

DESCOUTS-DEZECARTS, un léger sourire aux lèvres : on ne peut jurer de rien, ils sont auditeurs, n'oubliez pas ! 

DEBOULONNE : à ce propos, j'ai reçu un courrier de RAND. Vous le savez, ils doivent faire certifier leurs comptes par des commissaires aux comptes indépendants. Pour eux, nous sommes des fournisseurs. On va donc nous demander des détails sur le montant de nos créances vis-à-vis de RAND. Il va falloir les fournir…

PARTIEDOUBLE : QUOI ?

POUCHE-POULE, un tantinet moqueur : tu vas avoir des ajustements à passer en fin d'exercice, Jacques…

DEBOULONNE : ça va faire quoi comme impact sur le résultat ?

PARTIEDOUBLE : on va passer d'un bénéfice honnête à une perte nette. 

DESCOUTS-DEZECARTS : vous savez, quand ils vont faire la consolidation, ils regarderont également l'ensemble de notre bilan.

GEMI, POUCHE-POULE, PARTIEDOUBLE : qu'est-ce que tu veux dire ?

HAPPRO devient encore plus sombre, mais ne dit rien.

DESCOUTS-DEZECARTS : que pour vérifier la valorisation du capital que RAND détient, ils regarderont par exemple si notre actif n'est pas surévalué…

DEBOULONNE et PARTIEDOUBLE échangent un long regard, mais ne disent rien.

DEBOULONNE : bon, on n'en est pas là. Jacques, tu envoies les états financiers avec les annexes au cabinet de M. X et Mme Y. Tu joins une plaquette de présentation de la Manuf' et tu fais une petite lettre d'accompagnement. Les autres : préparez vous à répondre aux questions gênantes que nous avons évoquées, de la manière la plus diplomate possible, sans en dire trop, qui pourrait les aiguiller.

HAPPRO, d'un ton rogue : on peut mentir ou les faire tourner en bourrique ?

DEBOULONNE : mentir, non, je vous l'interdis ; pour les bourriques, je vous laisse le choix.

DESCOUTS-DEZECARTS, in petto : j'espère que ce sont eux qui vont vous faire tourner en bourrique…

L’examen des etats financiers

J-4 de l’audit de la Manuf’

Ils sont au bureau, la secrétaire vient de leur amener le courrier, qui contient les états financiers de la Manuf’ au 31/12/2001. 

Maintenant, ils sont perdus en contemplation devant le bilan. Elle boit son quatorzième café, il vient de finir un petit sandwich aux rillettes (il y a une miette accrochée à sa moustache).

Elle : ça veut dire quoi, tous ces chiffres ?

Lui : pffffffffou, on est noyé.

Elle : attends, on va prendre les choses les unes après les autres, on y verra plus clair. Qu’est ce qu’il y a dans cette enveloppe ?

Lui : le bilan, le compte de résultat, des annexes… des chiffres de comptabilité analytique, le rapport d’inventaire… ah, et une plaquette de présentation de la boîte, le tout accompagné d’un mot du directeur financier.

Elle : sympa, le mot ?

Lui : non, plutôt froid et impersonnel.

Elle : bon, jetons un œil sur le bilan. Les immobilisations : ah, oui, les bâtiments, les machines, les titres… Ils n’amortissent presque plus rien, l’outil doit être plutôt vieillot. Les stocks (dis-donc, t’as vu, y’en a beaucoup ! ). Les comptes clients (waouh, y’a tout ça pour le groupe RAND ?).

Lui : et de l’autre côté : les comptes de capital (beurk, j’y connais rien), les emprunts (tiens, y z’en ont pas des masses ; par contre, la trésorerie est dans un sale état ! ), les comptes fournisseurs et les autres dettes. Bof, pas facile d’y voir quelque chose…

Elle : regarde quand même l’évolution sur 3 ans. Les immobilisations ont un peu augmenté, mais les stocks explosent (faudra demander qu’est-ce qu’ils ont fait juste avant la clôture pour avoir des stocks de produits de ce niveau…). Et les comptes clients : on dirait que RAND ne paye pas rubis sur l’ongle, et que ça leur cause des problèmes de trésorerie. Passe un peu le compte de résultat ?

Lui : le résultat net est pas si mal, mais encore une fois ça n’arrête pas de diminuer. Comment ça se fait ? C’est pas à cause des ventes, c’est pas à cause des achats…

Elle : il y a des sacrées variations de stock, des charges financières qui ont explosé. Tiens, des amortissements ? Mais y’a pas eu d’achat d’immobilisation ? Ils ont immobilisé de la production, ça alors ? Je me demande bien ce qu’on peut immobiliser comme production quand on fabrique des boulons de 8 et des bouchons 710….

Lui : enfin, pour les achats, y’aura des trucs à voir aussi…

Elle : ouais, je crois qu’on va avoir des questions à leur poser, aux financiers…

Lui : et l’inventaire ?

Elle (jette un coup d’œil, puis va se chercher un quinzième café) : c’est tout plein de noms de code : des machines, des pièces, j’y comprends rien, ça me donne mal à la tête…

Lui (jette un coup d’œil, puis soupire) : bon, on demandera aux gens qui l’ont fait, cet inventaire.

Elle : demander quoi ?

Lui : ben j’en sais rien, on verra la semaine prochaine.

Elle : tu te sens serein ?

Lui : je vais pas m’en faire parce que je n’ai jamais mis les pieds dans une industrie. Je suis auditeur, j’y vais avec mes méthodes et mon bon sens, ça devrait suffire. Et toi ?

Elle : je vais pas m’en faire non plus parce que je mets les pieds dans une usine à 95% masculine, et qui doit être pleine de types misogynes. Je suis auditeur, j’y vais avec mes méthodes et mon bon sens. Et plus on me prend pour une andouille, plus on me lâche des informations précieuses…

Lui et Elle : bon week-end…

Réunion de presentation de l’audit

le 26 août 2002 à 9h30

Pour la Manuf’ : 

Présents : 
Gérard DEBOULONNE, Directeur



Nicolas DESCOUTS-DEZECARTS, Contrôleur de Gestion



Paul GEMI, responsable Logistique



Jacques HAPPRO, responsable Achats



Jacques PARTIEDOUBLE, Responsable Financier



Pierre EMBOULE, Responsable Production.



René POUCHE-POULE, Responsable Ventes

Les auditeurs : Mme Y… et M. X…

DEBOULONNE : messieurs, l’heure est grave, dit-il en souriant, vous êtes réunis pour écouter Mme Y… et M. X… qui vont vous présenter la façon de voir l’audit. J’ai eu l’occasion d’échanger quelques mots avec eux et je peux vous rassurer, comme l’a dit M. X… « l’auditeur ne veut pas la mort du pécheur, si pécheur il y a !! » je leur laisse la parole.

Mme Y… et M. X… font une courte présentation de leur parcours professionnel.

Mme Y… : merci de votre accueil, nous allons commencer par un diaporama « le processus de fabrication des boulons de 8 » qui nous permettra de présenter l’audit en général, et la façon dont nous mèneront celui-ci en particulier. Avant de commencer, avez vous des questions à nous poser ?

Jacques HAPPRO : puisque vous me permettez de prendre la parole, je trouve curieux, mais alors vraiment curieux, alors que le titre de votre diaporama parle de processus de fabrication qu’on vienne « fourrer son nez » dans les achats. (il regarde ses camarades à la recherche d’un soutien).

Jacques PARTIEDOUBLE : j’adhère entièrement à cette remarque, et bien que peu convaincu, je vous laisserai accéder à tous les documents comptables, je vous défie de trouver quoi que ce soit.

Pierre EMBOULE : Certes, mais s’il n’y a pas de matières premières, je fabrique comment ? sans finances on paye comment ?

M X... : Monsieur EMBOULE a, de toute évidence, une autre vision que vous deux de la notion de processus. En effet, la chaîne de fabrication n’est pas un élément isolé. Pour nous permettre de connaître votre entreprise, d’en discerner les points forts et les points faibles, il semble normal que la chaîne de fabrication ne soit pas séparée de son environnement. D’une certaine façon, tous ceux qui, à un titre ou à un autre, vivent de la fabrication du boulon, font partie de ce processus. Tout le monde est concerné. Mme Y..., à vous.

Mme Y... présente pendant 10 minutes un diaporama décrivant un processus, la notion de risque (tous azimuts) et cette approche qui fait de l’audit une aide au management. Une fois expliqué que l’audit ne juge pas les hommes mais évalue les processus pour proposer des recommandations, un tour de table s’instaure pour fixer la chronologie des rendez-vous avec les responsables. 

Gérard DEBOULONNE, Directeur : merci à tous et rendez-vous dans 3 semaines pour les conclusions de l’audit. Je vous demande expressément de faciliter l’accès aux locaux et aux documents que les auditeurs aimeraient examiner. Mme Y… et M. X… me rendront compte immédiatement de toute difficulté rencontrée, je ne tolèrerai aucune entrave à leur mission.
Conversation syndicale

Mardi 27 Août 2002 : 

Ce texte relate une discussion entre les deux auditeurs, M. X… et Mme Y… et un employé de la Manuf’.

Ca se vit comme une tragédie antique, unité de temps, de lieu et d’action.

Le temps et l’heure : Le 27/08/2002, il est 07h30, 

Le lieu : Nos auditeurs se présentent à l’embauche, en face du garage à vélos des employés. 

L’action : Epuisés par la lecture (toute la nuit) d’un bilan comptable auquel ils n’ont rien compris, leur premier souci est de boire un café à la machine qui se trouve près du panneau d’information (il n’y a pas grand chose à lire).

Hélas, cette machine ne fonctionne qu’avec des jetons.

Arrive alors un employé, l’air courroucé, le pas vif et le geste brusque ; son bleu de travail usé mais propre s’agrémente à la poche de poitrine de 4 crayons à billes dont deux rouges.

Mme Y… et M. X… à l’unisson : Bonjour Monsieur, pourriez-vous nous aider, s’il vous plait ?

L’Homme : Pas que ça à faire, je bosse, moi ! vous voulez quoi ?

Mme Y : nous sommes les auditeurs et voudrions prendre un café, or nous ne disposons pas des jetons ad hoc. Je vous présente M. X… mon collègue.

L’Homme : Je m’appelle Charles-Gustave-Tanguy Héfaut, délégué syndical, et je n’ai rien à vous dire, les auditeurs, ça fait le jeu du patron. Mais comme j’ai aussi besoin de me détendre, je vous l’offre votre café.

M. X... : C’est bien aimable, mais nous ne voudrions pas vous compromettre, la journée commence à peine.

CGT-Héfaut : comme vous dites, répond-il en offrant un grand crème à Mme Y…, je viens de me prendre une sacrée soufflante, mais c’est pas votre problème.

Mme Y : C’est plutôt rare de se faire rembarrer une demie heure avant l’embauche. Un collègue, un souci de CE peut être ? Vous ne devez pas avoir la tâche facile.

CGT-Héfaut : Madame, je vous emboîterais le pas avec conscience, mais c’est le chef d’atelier, G. Oleiter, il vient de m’attraper parce que je venais de renverser une caisse de boulons qui traînait au milieu du passage. C’est un coup à se casser la figure. On aura un autre pépin grave, un jour, je vous le dis ! mais moi, je vous ai rien dit hein ?
M. X... : il est prévu qu’on visite l’atelier le 29, il faut prévoir une tenue spéciale ? nous n’avons fréquenté que des bureaux de CPAMs ; la transpiration, on connaît, c’est vrai, mais les boulons on découvre tout.

CGT-Héfaut : Ha, la la, sachez avant tout que le boulon est le mariage heureux d’un écrou et d’une vis du même pas, mais en ce moment on frise le divorce.

Mme Y… : Que de peine me ferait votre malice. Ils ne s’aiment plus ? c’est affreux !

CGT-Héfaut : C’est plus grave, Madame, nos machines ont vieilli. Ce sont des Zilberstein-Krauss, de la bonne mécanique allemande, mais nous sommes confrontés à de nombreux soucis. L’absence de maintenance, l’usure des forets....

Mme Y : Des forêts ?

CGT-Héfaut : Non, des forets. L’écrou, c’est pas comme les macaronis, on prend un trou et on met de la pâte autour, là on prend un morceau d’acier, on usine, on taraude, on fore, on perce, on pénètre. On donne presque la vie à un morceau de ferraille. 30 ans de ma vie au service du boulon.

M. X... : On sent le garçon qui aime son métier, et chez les jeunes, ça se passe comment ?

CGT-Héfaut : Dur, ils ont bon cœur, c’est vrai ; mais ils savent tout en arrivant. Récemment, ils ont embauché un jeune qui sort d’un centre de formation. BTS en machines à commandes numériques, il a pleuré en voyant nos « bécanes ». 

Mme Y… : Vous parliez des forets ? quel est leur rôle dans cette histoire ? Il est bon votre café.

CGT-Héfaut : Merci. Ben, pour que l’écrou et la vis s’accordent, il n’y a pas que le pas. Faut pas que ça force et faut pas que ça flotte ! Or avec l’usure des forets on se retrouve en dehors des tolérances d’usinage, des fois le foret vibre et le trou est trop gros, des fois il vibre pas et le trou est trop petit. Dans un cas comme dans l’autre, ça va au rebut. La caisse « où je m’es pris les pieds » était une caisse de rebut qui devait retourner au magasin.

M. X... : C’est vrai que mieux rangée, on ne se prend pas les pieds dedans, mais pourquoi les remettre au magasin ? Vous les reprenez après pour en faire des écrous de 9 ou 10 ?

CGT-Héfaut : Vous demanderez au responsable des achats, il racole des fonds, ça n’a rien à faire dans les stocks, mais moi, je vous ai rien dit hein ? Et le responsable qualité il fait quoi ? c’est sûr qu’on envoie que de beaux boulons, mais 2 sur 10 de rebut c’est gâchis. Mais moi, je vous ai rien dit hein ?
Mme Y : Et la maintenance, pourquoi n’y en a–t-il plus ? les forets neufs ça s’achète ?

CGT-Héfaut : La maintenance, faut arrêter les machines et ça coûte cher, vous verrez avec le responsable des achats ; mais moi, je vous ai rien dit hein ? et puis des forets neufs sur des machines qui ne sont pas entretenues....

M. X... : Qu’est ce qu’il y a d’intéressant à l’atelier, pour des gens qui n’y connaissent rien ?

CGT-Héfaut : Essentiellement des machines et des hommes, et certains ont de bonnes idées : peindre des cheminements au sol, afficher les ordres de production, mettre un peu de couleur sur les murs, organiser un peu le travail.

Mme Y : Ils ne sont pas écoutés ?

CGT-Héfaut : Pire, ils n’en parlent pas.... et puis cette nouveauté des bouchons 710, on a aucune info là dessus. Excusez moi, je dois vraiment y aller ; j’ai promis un tennis à une amie… 

Mme Y et M. X à l’unisson : Merci pour le café, nous ne dirons rien de tout ça.

Quelles informations opérationnelles nos deux auditeurs ont-ils pu glaner de cette discussion informelle? Quelles vous semblent être les données à trier (maîtrise, pilotage, communication etc…), approfondir, recouper. D’après vous ?

A vos mails, do your own audit yourself.

Avant la visite de l’atelier Boulons de 8

Document obtenu après entretien avec le responsable de la production, préalablement à la visite du 29/08/2002.

Présentation : 

Le service production est articulé en 3 sous-ensembles : 


Service administratif

4 personnes


Ateliers de production

95 personnes


Magasin



6 personnes

Dans 2 ateliers différents, séparés par un passage avec une marche, se trouvent 3 lignes de production.

Atelier Vis-Ecrous avec 2 lignes de production, une pour les vis et une pour les écrous.

Atelier Assemblage avec 1 ligne de production assemblage, alimentée par la production des deux autres lignes.

Les transferts de produits d’un atelier à l’autre se font avec un élévateur à moteur genre Fenwick.

La production comprend 105 personnes réparties comme suit : 

Responsable Production

Pierre ENBOULE

Assistante de production

Brigitte Eauzieu

Secrétaire Commandes

Mlle M. Inette

Secrétaire Expéditions

Mme Chlague (actuellement en congé mat.) 

Atelier Assemblage : 


Chef d’atelier


M. G. Oleiter


Chef d’équipe


M. C. Aporaliste (ligne assemblage des boulons)

Atelier Vis-Ecrous : 


Chef d’atelier


M. K. Appo


Chef d’équipe


M. G. Endarmesque (ligne de production des vis)


Chef d’équipe


M. G. Ardechiourme (ligne de production des écrous)

Magasin : 


Responsable


Jean Grange


Assistant


I. Npout (pour les entrées de matières)


Assistant


O. Utpout ( pour les expéditions)


Cariste


F. Angio


Cariste


A. Lési

Seuls les produits finis (dont les boulons de 8) rentrent au magasin pour expédition. Les matières premières sont stockées à l’extérieur, dans la cour de l’usine.

Le 3° chef d’atelier, M. S. Chlague, est en longue maladie et non remplacé.

La production travaillant en 3x8 il y a en permanence 1 chef d’atelier et 1 chef d’équipe qui surveillent les 3 ateliers. Sur chaque ligne de production les équipes de 10 ouvriers se succèdent.

Les absences pour maladie et congés ne sont pas compensées sur les lignes de production.
A propos des etats financiers de la Manuf'

Réunion très formelle du 28 août 2002, 9 heures

Présents : 
Jacques PARTIEDOUBLE, Responsable Financier (assez mal à l'aise)



M. X et Mme Y, auditeurs (un peu coincés, c'est le premier jour)

Nicolas DESCOUTS-DEZECARTS, Contrôleur de Gestion (on lui a dit de se faire tout petit, mais il ne va pas résister longtemps)

PARTIEDOUBLE : Bonjour Madame Y, bonjour Monsieur X,

M. X et Mme Y, à l'unisson : bonjour monsieur PARTIEDOUBLE, bonjour Monsieur DESCOUTS-DEZECARTS ! 

DESCOUTS-DEZECARTS : bonjour ! vous pouvez m'appeler Nicolas.

PARTIEDOUBLE : avez-vous bien reçu les états financiers que je vous ai envoyés ?

M. X : oui, nous vous en remercions. Nous les avons regardés avant les vacances, mais nous n'avons pas tout compris. Nous ne sommes pas spécialistes de la comptabilité et de la finance, et nous espérons que vous pourrez nous apporter des éléments d'explication.

PARTIEDOUBLE, in petto : compte-z'y mon gars ! 

Mme Y, le sourire niais, l'air innocent, reste silencieuse. Elle regarde DESCOUTS-DEZECARTS, qui ne dit rien, mais dont les yeux pétillent. Leurs regards se croisent, elle se pince les lèvres et regarde le plafond.

PARTIEDOUBLE : mais bien sûr, je suis à votre service ! 

M. X : dites-moi, monsieur PARTIEDOUBLE, comment caractériseriez-vous le résultats de la Manuf' de ces 3 dernières années ?

PARTIEDOUBLE : et bien, nous traversons une période de mutations environnementales, auxquelles nous devons nous adapter. Nous ne produisions que des boulons de 8, et nous nous sommes lancés récemment dans les bouchons 710 et les pièces compliquées pour RAND. Nous devons intégrer leurs normes de production, qui sont plus rigoureuses que les nôtres, et faire diminuer les coûts de production. Tout ceci impacte nos comptes. Nos résultats diminuent, mais ce n'est que transitoire, et nous enregistrons constamment des bénéfices. Notre fonds de roulement reste stable, tandis que notre besoin en fonds de roulement a augmenté, ce qui fait que notre trésorerie s'est momentanément dégradée. Mais nous sommes optimistes.

M. X : euh, je vous prie, pouvez-vous m'expliquer la même chose de manière moins comptable ?

Mme Y : oui, on a bien remarqué que la trésorerie était fortement négative, et que le compte RAND était très élevé. 

PARTIEDOUBLE : oh, ce n'est qu'un effet de la clôture des comptes, vous savez, on prend une photo de l'entreprise à un instant T. Dès que les créances de RAND ont été encaissées, la trésorerie s'est améliorée.

Mme Y : pour que nous nous fassions une idée de comment ça fonctionne, pourriez-vous nous donner le détail du compte RAND ?

PARTIEDOUBLE : ce n'est pas possible, les comptes sont clôturés, et on ne peut accéder à l'historique de l'exercice précédent.

Mme Y : il doit bien exister un grand livre sur papier, non ? 

PARTIEDOUBLE : il doit être archivé ; je vous le ferai sortir, si vous le souhaitez. Mais cela prendra du temps, notre archiviste est en congé pour 3 semaines.

Mme Y : ce n'est pas grave. Vous avez accès à l'exercice en cours, donnez-nous donc les 8 premiers mois de 2002, nous saurons nous en contenter ! 

DESCOUTS-DEZECARTS : je vais vous en faire une impression immédiatement !

PARTIEDOUBLE ne dit rien et serre les dents.

M. X : nous nous sommes posés quelques questions sur les stocks, d'après le bilan et l'inventaire. Globalement, ils ont beaucoup augmenté.

PARTIEDOUBLE : vous savez, la valorisation des stocks n'est pas de mon ressort. Je rentre en comptabilité les chiffres qui me sont fournis. A l'inventaire, les pièces sont comptées, et valorisées au coût d'achat ou au coût de production. Il faut voir ça avec M. HAPPRO et M. GEMI. M. DESCOUTS-DEZECARTS peut également vous renseigner, l'inventaire a été son premier travail lors de son embauche.

DESCOUTS-DEZECARTS, qui se contient difficilement : je vous emmènerai voir MM. GEMI et HAPPRO dès que vous le souhaiterez.

Mme Y et M. X, à l'unisson : bien volontiers, Nicolas. Vous nous arrangez une petite réunion pour demain ou après demain ?

M. X : au fait, pouvez-vous nous éclairer sur le concept de production immobilisée ?

PARTIEDOUBLE : il arrive que l'entreprise produise quelque chose (un bâtiment, une machine…) destinée à elle-même. Ensuite, une opération comptable établit une "vente", et simultanément un "achat d'immobilisation". L'immobilisation figure au bilan, et on l'amortit selon sa nature et sa durée probable d'utilisation.

Mme Y : et c'était quoi, l'immobilisation de 2001 ?

PARTIEDOUBLE, visiblement embarrassé : un dispositif nécessaire aux nouvelles production, fait à partir de barres d'acier de 6m.

M. X : et il sert à quoi, ce dispositif ?

PARTIEDOUBLE, tout rouge : en fait, je ne sais pas exactement. Vous savez, moi, je suis un financier, je ne mets jamais les pieds à l'atelier.

M. X et Mme Y, échangeant un regard entendu : ne vous inquiétez pas, nous verrons cela en visitant l'atelier…

DESCOUTS-DEZECARTS ne dit rien, mais est sur le point d'éclater.

M. X : nous vous remercions de votre collaboration. Nous allons digérer toutes ces explications, et nous reviendrons sûrement vous voir avec de nouvelles questions…

PARTIEDOUBLE, l’air très coincé : à votre service… 

Mme Y, qui a repris un air très niais : merci, M. PARTIEDOUBLE. (il sort). Nicolas, croyez-vous qu’il soit possible de rencontrer MM. GEMI et HAPPRO dès demain ?

DESCOUTS-DEZECARTS : je vous emmènerai voir M. GEMI demain. Quant à M. HAPPRO, nous le verrons plus tard.

Mme Y : pourquoi plus tard ?

DESCOUTS-DEZECARTS : parce que nous n’avons pas tout à fait les mêmes point de vue sur la Manuf’ et sa gestion…

La visite de l’atelier

Le 30/08/2002 à 07h30, le responsable de la production présente les auditeurs au chef d’atelier en fin de poste, M. G. Oleiter.

Pierre ENBOULE : M. G. Oleiter, je vous confie les 2 auditeurs, M. X et Mme Y.., bonne journée, au revoir, je pars en réunion pour la journée. (il s’en va)

…

G. Oleiter : faut pas qu’on ait de gros problèmes, comme tous les vendredi, réunion ! et l’assistante de direction le suit… On les reverra lundi. Qu’est-ce que je peux pour vous ?

Mme Y… : vous nous faites visiter l’atelier ? on voudrait savoir comment vous travaillez, ce que vous faites.

G. Oleiter : je vais pas avoir gras de temps, je quitte à 08h00. Avec un peu de pot, vous verrez ça avec mon remplaçant M.K. Appo, il fait le poste de jour.

M. X… : ça vous fait quoi comme horaires ?

G. Oleiter : j’entame à minuit et je finis à 08h00, K. Appo fait de 08h00 à 18h00 avec 2 h pour manger.

Mme Y... : est-ce que ça veut dire que l’équipe de nuit est livrée à elle même ?

G. Oleiter : faut pas exagérer, K. Appo prépare le travail de la nuit, les plannings de charge, les attributions de postes par machine, les appros. L’équipe de nuit commence par 1 heure de nettoyage des machines, qui dure bien 2 heures. Un peu de ménage dans les allées et à 19h00, les machines tournent à fond.

Mme Y... : votre collègue arrive, on peut rester, pour « la relève de la garde » ?

G. Oleiter : pas de problème, madame ; Salut Karl, ça baigne ? le chef est parti en réunion.

K. Appo : comme d’hab !

G. Oleiter : je te laisse cornaquer les auditeurs. La machine 4 perd de l’huile, tu verras sur le bureau, il y a deux arrêts de travail qui sont arrivés . Tu auras pas de cariste ce soir.

K. Appo : et je fais comment pour les appros en matière première ?

G. Oleiter : ton problème Karl, ton problème ; à demain matin. (il s’en va)

M. X… : bonjour, on vous prend à froid, voulez-vous qu’on vous revoie dans la matinée ?

K. Appo : pas la peine, je vous paye un jus ? on fera connaissance en le buvant. Go ?

Mme Y... et M. X... à l’unisson : Go !

Traversant l’atelier avec leurs gobelets, M. X... manque de glisser sur un flaque d’huile. Mme Y... le rattrape.

Mme Y... : c’est assourdissant comme bruit. C’est comme ça toute la journée ?

K. Appo : Quoi ???? le bruit, on s’y fait, au bout de 20 ans on n’entend plus rien.

M. X… : ça rend sourd ?

K. Appo : Quoi ???? je sais pas. Venez, on va aller voir la ligne de production des vis.

Mme Y… : c’est quoi la machine 4 ? 

K. Appo : C’est la machine qui assemble les boulons, on ira la voir.

Arrivé à la ligne de production des vis, des ouvriers souriants accueillent le petit groupe.

K. Appo : V’la les auditeurs ! ça va bien hein, les gars ? Hein ça va bien, hein ?

Un ouvrier : pour aller, ça va ! il y a le Robert qui s’est pris un doigt dans l’extrudeuse, il est à l’infirmerie et revient dans 10 minutes.

K. Appo : c’est pour ça que la machine ne tourne pas ?

L’autre ouvrier : non, on n’a plus de barre d’acier pour faire les vis.

K. Appo : (aux auditeurs), c’est pas des fainéants, mais faut être derrière eux. (Aux ouvriers) il y en a un qui va me mettre une pelletée de sciure ou de sable sur la flaque d’huile du passage, 4 autres qui se prennent par la main et qui vont chercher des barres d’acier. Les 2 qui restent, vous me nettoyez rapidement cette bécane qu’on puisse localiser la fuite.

Mme Y… : vous n’avez pas de secouriste du travail ?

K. Appo : ça existe, ça ? ce serait bien.

M. X… : comment le Robert s’est-il blessé ?

K. Appo : il a du enlever le dispositif de sécurité pour enlever des débris d’acier sans stopper la machine, ça évite de refaire les réglages.

Mme Y… : les gens n’ont pas de casque anti-bruit, des bouchons d’oreilles ou un autre dispositif de protection ?

K. Appo : c’est pas pratique.

M. X… : existe-t-il un tableau affichant les N° de téléphone en cas de problèmes ?

K. Appo : il est tombé hier, je vais le faire remettre, il est là, sous les caisses.

Mme Y... : vous travaillez de quelle manière ? sur bons de productions ? en flux tendu ?

K. Appo : (les yeux grands ouverts) ben, on met des barres d’un coté, ça sort des vis de l’autre. Quand il n’y a plus de barres, on va en chercher, et quand il y a trop de vis, on s’arrête. On fait comme ça depuis 30 ans. Le temps de démarrer la machine, les premières vis sont pas à la bonne cote. 10 minutes après ça va, et chaque fois qu’on met une nouvelle barre, la première poignée de vis est au rebut, dans la caisse, là.

Mme Y… : c’est la caisse où on se prend les pieds ?

K. Appo : c’est de la médisance ! d’abord elle a rien à faire dans le passage, cette caisse, elle était pas là hier….

M. X… : avez vous des fiches de présence du personnel, avec les postes tenus, par journée ?

K. Appo : pas le temps, ça servirait à quoi ? ils pointent à l’entrée, ils ont leur paye à la fin du mois. Heu-reux !

Mme Y… : et avez-vous, par machine, un relevé des pannes, ou un cahier retraçant les interventions de maintenance ?

K. Appo : on a ça, mais il n’y a plus de maintenance. C’est nous qui changeons les pièces quand ça casse.

M. X… : et si on vous demande combien vous avez produit de vis, vous pouvez le dire ?

K. Appo : nous on produit, on ne compte pas ! le seul truc qu’on compte ce sont les barres d’acier qu’on va prendre sur le tas dans la cour.

Mme Y.. : et pourquoi les comptez vous ?

K. Appo : pour ne pas avoir de problèmes avec le magasin. Chaque mois, ils comptent leurs barres et on doit leur expliquer la différence.

M. X… : c’est du bon acier, ces barres là, elle font bien 6 mètres de long sur 20 mm de diamètre ?

K. Appo : vous avez l’œil, vous. Ha oui ! de temps en temps, on en prend une pour faire un piquet de jardin, on le dit au responsable de la production, des fois on le dit pas. Comme ça le magasin est au courant de rien. Vous en voulez une, Madame ?

Mme Y…. non merci, c’est bien aimable ! Pourrons-nous revenir demain pour voir la ligne d’assemblage, nous avons quelques note à mettre à plat.

K. Appo : vous êtes chez vous, revenez quand vous voudrez.

Mme Y… et M. X... à l’unisson : merci pour votre accueil. (ils partent)

Un ouvrier : (les croisant) Bonjour les auditeurs.

Mme Y... et M. X... à l’unisson : Bonjour, Monsieur !

L’ouvrier : Je m’appelle Robert et ça fait 3 fois que je me blesse avec cette machine, c’est pas de votre domaine par hasard ?

Mme Y... et M. X... à l’unisson : Nous ne sommes pas techniciens, vous proposeriez quoi ?

L’accident

Les Deux auditeurs squattent la machine à café, n’ayant pu obtenir du CE local les jetons « qui vont bien ». Arrivent deux jeunes OS dont l’un prend le distributeur à plein bras et lui met deux coups de genoux. Le second récupère une poignée de jetons qui tombent en cascade cristalline sur le ciment du garage à vélo.

OS1 : qui n’en veut des jetons ? Madame ? Monsieur ?

OS2 : y a pas de mal, on vient de trouver des jetons par terre….

 Mme Y… : vous nous mettrez deux grands crèmes, dans ce cas, merci.

OS1 : vous venez pour l’accident ?

M. X… : le délégué syndical qui s’est pris les pieds dans la caisse qui traînait ? c’est pas homologué accident.

OS1 et OS2 : (effarés) on vous a rien dit ? Ha ils sont graves dans les bureaux. Il y aurait pu avoir mort d’homme.

 Mme Y… (sirotant son jus) à ce point là ? vous exagérez peut être ?

OS2 à OS1 : allez, vas-y raconte lui, elle te croit pas !

M. X… : on n’en est qu’au café, laissez-vous aller, on voudrait pas mourir idiots.

OS1 : nous on a tout vu, mais on nous a rien demandé. Alors c’est simple, un chef d’atelier s’est ramassé une caisse de boulons sur le pied, ça lui a sectionné la godasse et un morceau de pied. Il avait oublié ses chaussures de sécurité, le con ! 

M. X… : (souriant) la caisse l’a attaqué par surprise ?

OS2 : non, c’était le soir du rodéo !

Mme Y… : (étonnée) vous faites rentrer des bêtes dans l’usine ?

OS1 : non, on va tout vous expliquer. Ce soir là, il y avait eu un pot, le chef d’atelier M. S. Chlague annonçait qu’il allait être papa, on a bu un p’tit coup. Quand le chef est parti ranger les bouteilles dans son coffre, y en a deux qui sont montés sur les Fenwick pour faire un rodéo.

M. X… : les caristes ?

OS1 : non, ils étaient pas là, alors on les remplace. Faut bien que ça tourne.

 Mme Y… : et ensuite ?

OS2 : un des chariots avait une caisse sur la fourche et quand le chef est revenu, il s’est mis à crier « arrêtez bande d’abrutis ! ». Le chariot qui portait la caisse a pilé net, et la caisse est venue s’écraser de 1,50 m de haut sur le pied du chef. Il a crié et ça s’est mis à saigner de partout.

M. X… : sympa pour le remercier d’avoir payé à boire. Vous avez fait quoi ?

OS2 : j’ai fait le secourisme aux scouts ; on a pris un chiffon et on a fait un pansement compressif, on a porté le chef à sa voiture et on l’a amené aux urgences, il a pas arrêté de nous insulter, on voit pas pourquoi.

M. X… : quelle ingratitude !

OS1 : le chef d’équipe il a téléphoné à M. Déboulonne qui a dit qu’il fallait déclarer comme un accident de tondeuse à gazon.

 Mme Y… : à 23h00 c’est hors créneau en général. Ils vous ont cru aux urgences ?

OS2 : ben, on sait pas trop.

OS1 : il y a que le directeur qui sait pour après.

 Mme Y… : conclusion de l’affaire ?

OS1 : quand on est revenu les copains avaient fait le grand ménage, comme le jour où les gars de chez Rand ont visité l’usine, c’était nickel.

M. X… : et le directeur, il a dit quoi, il a fait quoi ?

OS2 : 2 semaines après, il a visité l’atelier. A un moment, on n’a pas compris, il est parti en courant on sait pas où, il était tout pâle. On ne l’a plus jamais revu à l’atelier. On pensait que vous veniez pour faire une enquête.

M. X… : non, on vient faire un audit.

OS1 et OS2 ensemble : vous nous expliquerez une autre fois ; on vous laisse, on y retourne. Ca urge.

M. X… : au revoir, merci, jeunes gens ! (en aparté) cette machine à café, c’est le pied !

Mme Y… : andouille !

Conversation avec 2 OS éclairés

Les deux auditeurs squattent la machine à café, maintenant munis de jetons ad-hoc. Arrivent deux OS, l’un vieux, usé, le regard las mais bienveillant ; l’autre très jeune, souriant, aimable.

Les OS : bonjour Madame, bonjour Monsieur ! 

X et Y : bonjour, messieurs ! Nous sommes Mme Y. et M. X., auditeurs du processus de fabrication des boulons de 8.

Y : (au premier) : nous vous avons vu dans l’atelier des boulons de 8 ; (au second) et vous, monsieur, où travaillez-vous ?

Le jeune : je m’appelle Antoine, et je suis coordinateur de l’atelier qui assemble les pièces pour RAND. Je travaille avec M. C. Aporaliste.

X : comment ça, coordinateur ? vous n’êtes pas sur l’organigramme, il me semble ?

Antoine : non, je suis en apprentissage ici ; plus précisément, je termine ma dernière année d’apprentissage, et dans 3 mois je serai ingénieur.

Y : et vous serez embauché à la Manuf’ ?

Antoine : je ne sais pas si j’ai très envie de travailler à la Manuf’. D’une part, RAND est en train de tout révolutionner : ils veulent centraliser tout ce qui est comptabilité, gestion du personnel, questions juridiques, mais aussi gestion des achats, gestion de la production, force de vente, méthodes… La Manuf’ ne sera bientôt plus qu’un site de production décérébré. Ils ont été sympa avec DEBOULONNE, il lui ont laissé son siège de PDG jusqu’à sa retraite ; mais dans un an, ils vont nous coller un pur produit RAND.

D’autre part, quand on voit les conditions de travail, ça fait peur. Tout le monde le sait, personne ne fait rien, c’est dangereux, la qualité est consternante. Le pire, c’est les boulons de 8. Et le problème, c’est que les meilleurs boulons sont gardés pour les clients traditionnels, et qu’on me refile les mauvais pour mon atelier d’assemblage. On dit que nos boulons sont les plus solides du monde, mais n’empêche, ils n’étaient pas contents-contents chez RAND quand y’en a 2 qui ont lâché au cours des essais. Allez, on laisse tomber, ça va me gâcher la pause café. Pas vrai, Claude ?

Claude (le vieil OS) : (il garde le silence le temps de boire son café) bien sûr qu’on pourrait faire de bons boulons ; on y arrivait dans le temps, donc on devrait pouvoir y arriver de nouveau. Avec M. DEBOULONNE-père, les écrous tournaient bien et les vis vissaient ; les deux s’emboîtaient parfaitement ; les ateliers étaient propres, les ouvriers travaillent en cadence. On ne se serait jamais permis des choses comme aujourd’hui.

X : des choses comme quoi ?

Claude : laisser traîner des caisses ou jouer avec des Fenwick ; fourguer des boulons foireux à l’atelier d’assemblage ; faire bosser les équipes de nuit sans responsable ; remplacer un ouvrier malade par quelqu’un de non qualifié…

Y : on nous a raconté, pour l’accident…

Claude : QUI vous a raconté ?

X : deux ouvriers, devant la machine à café. DEBOULONNE ne nous avait rien dit.

Claude : ça m’étonne pas… (il devient sombre). Bon, je vous laisse, je retourne aux boulons de 8 ! A bientôt, peut-être ? (il sort)

Antoine : Claude ne supporte pas qu’on parle de l’accident. C’est son neveu qui a eu le pied sectionné ; il était très sportif, il faisait du basket, du foot, enfin plein de trucs avec les pieds. Maintenant il est en dépression, en plus avec sa femme sur le point d’accoucher, ça ne va pas fort…

Y : oh, je vois. 

X : au fait, Antoine, qu’est-ce donc que ce dispositif avec lequel vous travaillez, qui a été fait en barres d’acier ?

Antoine : je ne vois pas de quoi vous parlez…

X : on nous a dit que, dans votre atelier d’assemblage, vous avez eu besoin d’un dispositif spécial, et qu’il avait été fabriqué avec des barres d’acier (et, je suppose, des boulons de 8).

Antoine, un sourire en coin : ce doit être une plaisanterie ! je ne sais pas qui vous a raconté ça…

X : oh, je me suis peut-être trompé en interprétant mes notes de travail. Vous savez, la technique et moi… (il échange un regard avec Y)

Y : Dites-moi, Antoine, il paraît que DEBOULONNE est venu visiter l’atelier 2 semaines après l’accident, et qu’il en est ressorti tout pâle. Pourtant, l’atelier était nickel, à ce qu’on nous a dit ?

Antoine : ah, vous avez entendu parler de ça aussi ? Je vais vous dire ce qui s’est passé, j’étais tout près de lui. Le ménage avait été fait, mais il y avait une caisse de rebuts, qui avait été seulement poussée contre le mur. DEBOULONNE s’est approché de cette caisse, sûrement pour engueuler celui qui l’avait laissée là. Il s’est penché, et là il a vu…

X et Y, à l’unisson : il a vu QUOI ?

Antoine : il a vu quelque chose d’autre que les boulons, et d’abord il n’a pas compris. Il a regardé de très près, et il a réalisé que c'étaient les orteils de S. Chlague, un peu racornis, mais parfaitement identifiables. Et vous savez ce qu'il a fait ? Il est parti en courant, blanc comme un linge, vers les toilettes. Juste avant de pousser la porte, il a vomi sur ses chaussures. Depuis, il a vraiment une sale tête et ne s’approche plus de l’atelier. Je crois qu’il a beaucoup de soucis avec RAND.

Y à X : il passe encore ton café ?

X : bof, moyen, et toi ? (à Antoine) : pour parler de choses moins sinistres, c’est comment, l’atelier d’assemblage ?

Antoine : sur le plan des idées, c’est super intéressant. C’est une expérience de modernisation de l’entreprise, on s’essaye à la flexibilité, à l’autonomie des ouvriers, à la production en flux tendus, à la qualité, comme chez RAND. Mon job, c’est de coordonner tout ça. 

Y : c’est très intéressant. Et ça donne quoi ?

Antoine : ça donne qu’on a beaucoup de mal à faire du neuf avec des vieux. Pour que ça marche, il faut des ouvriers polyvalents, et les miens ont fait des boulons de 8 une bonne partie de leur vie. Ensuite, l’autonomie, c’est bien beau, mais c’est très difficile pour des gens qui n’ont fait qu’obéir toute leur vie, qui ont produit sans se soucier de plan de production, de qualité du produit, de rentabilité de l’outil de production, de maintenance… J’en ai quelques-uns qui sont super (peut-être 2 ou 3 par équipe), qui ont l’œil, qui signalent les problèmes, qui font des suggestions pour améliorer le processus de production… et les autres qu’il faut traîner.

X : vous connaissez l’approche processus ?

Antoine : ouais, on apprend ça à l’école ; mais ici on n’est pas à l’école, on est dans le cambouis. Je ne suis pas très bien vu ici parce que je représente la manière de travailler de RAND. Et je ne suis pas bien vu chez RAND, parce qu’on n’arrive pas à fournir les quantités et la qualité voulues en temps voulu. Et en plus, il y a eu 2 ruptures de pièces lors des essais (et heureusement que ce n’étaient que des essais !). Tout ça parce que mon atelier est le dernier servi en boulon de 8 : on n’a jamais les quantités nécessaires, et pour la qualité, j’en mets la moitié au rebut. Vous savez, vous devriez venir le visiter, cet atelier d’assemblage. 

Et je crois que vous devriez aller parler de tout ça avec Madame POLY, elle est au courant de pas mal de choses.

Y : nous ne l’avons pas encore rencontrée. On dirait qu’elle n’est pas souvent là ?

Antoine : elle habite Valence, et fait les trajets 2 fois par semaine. Mais elle sera là demain, allez la voir.

X : que sait-elle de si intéressant pour les auditeurs ?

Antoine : elle gère toutes les relations avec RAND, elle connaît donc bien les problèmes de la production. Ensuite, elle en sait beaucoup sur la marche de la Manuf’.

X : comment ça se fait ?

Antoine : quand elle ne rentre pas à Valence, elle dort ici ; c’est comme ça qu’elle s’est rapprochée de DEBOULONNE (ils sont très, très proches…). Mais en ce moment, ça ne va pas fort entre eux, et elle pourrait bien avoir envie de parler… S’il vous plaît, Madame Y et Monsieur X…

X et Y : oui ?

Antoine : dans votre rapport, n’oubliez pas de parler de l’avenir de la Manuf’, et de ce qu’on pourrait faire pour que ça marche mieux. L’atelier d’assemblage, c’est ça qui peut sauver la Manuf’, c’est ça qui rapporte. Y’a plus de 100 gars qui ne voudraient pas perdre leur boulot, ici…

X et Y : ça aussi, ça fait partie du travail de l’auditeur : proposer des pistes de réflexion et une aide au management. A bientôt, Antoine…

Il s’est fait sermonner par sa direction, il est mauvais dans son boulot. La femme de ses rêves est inaccessible, il est en froid avec ses collègues, il n’a guère d’amis. Et il vient de donner au patronat et aux auditeurs la corde pour le pendre. La Manuf’ est dans son dos, il regarde au loin le terrain vague devant lui, le ciel est gris comme son humeur…

La solitude de Charles Gustave Tanguy Héfaut

Mais qu’est ce que j’ai fait, où j’en suis, je ne sais plus…

J’avais pourtant pensé à tout, j’avais tout préparé, le directeur ne pouvait pas dire non avec ce dossier contre lui… Il m’aurait donné une place dans les bureaux, je serais sorti de l’atelier. Et le seul bureau de libre, il est juste en face de celui de… 

C’est pour elle que j’ai fait ça, pour être près d’elle, pour pouvoir la regarder par la porte ouverte, elle qui est si jolie… Et j’aurais peut-être même pu la sentir (elle qui sent si bon) et, qui sait, la toucher ? Tout ça c’est foutu. J’ai tout foutu en l’air. C’est ma faute.

Le dossier, il était en béton. Tout, j’ai tout mis dedans. Ca sert, d’être au CHSCT ! J’ai tout répertorié, trié, analysé. Toutes les failles de la Manuf’, les problèmes de sécurité des locaux et des vieilles machines, les comportements dangereux, tous les petits et les gros accidents de travail – ceux qu’on déclare et ceux qu’on ne déclare pas, les pannes, le plafond qui nous tombe dessus, les fuites d’eau, la fosse septique qui est percée et tout le reste… 

L’inspection du travail aurait pas aimé le lire, ce dossier. Déboulonne aurait été obligé de céder à tout. Déboulonne m’a obligé à la fermer pour la Zilberstein-Krauss, et les collègues m’ont fait la gueule, c’est vrai qu’un jour elle va tuer quelqu’un cette machine ; ça m’aurait bien vengé de le voir aplati à mes pieds. Je ne peux plus le sortir, ce dossier. Parce que, maintenant… 

Les auditeurs n’ont pas l’air de savoir. A la Manuf’, ils ont bon cœur, ils le savent tous, mais si on ne leur demande pas, ils ne diront rien. Enfin, j’espère. Mais j’ai l’impression qu’ils me regardent de travers. Je n’en peux plus… Je rêve que les auditeurs surgissent et qu’ils m’interrogent comme la gestapo. Et moi, j’avoue tout… 

Je n’ai plus aucune chance avec elle, elle me déteste, j’en suis sûr. 

Mais quel con j’ai été d’avoir fait ce rodéo en Fenwick ! 

Réunion hebdromadaire

vendredi 30 août 2002 07h30

Dans le bureau mis à leur disposition par la Manuf’, les auditeurs se regardent dans le blanc des yeux. Les murs du bureau sont couverts de feuilles de paper board où sont écrites des phrases à vocation multiple, idées saisies à la volée, pense-bête pour ne pas oublier, plannings faits et refaits. Dans une corbeille, de nombreux gobelets vides témoignent du stress et de l’agitation interne qui entretient leur flamme.

M. X… : bien dormi ?

Mme Y… : c’est vendredi, on dort toujours mieux le jeudi soir ; tu rentres en voiture pour le week-end ou tu restes là ?

M. X… : je rentre, je te déposerai à la gare ; heureuse de retrouver ta meute ?

Mme Y… : on va vérifier si Ma doctrine concernant le rangement du linge sale, et que j’avais déclinée à chacun, a bien été perçue individuellement comme un objectif atteignable dans la semaine. 

M. X… : à ce propos, dans la Manuf’ ça fait pas défaut ce truc là ?

Mme Y… : savent-ils seulement que ça existe ?

M. X... : c’est plus que du pilotage à vue on dirait que chacun vit à sa guise, dans son coin.

Mme Y… : tout n’est pas négatif, ils se retrouvent pour ce qui leur donne un semblant d’identité ou d’appartenance à un groupe.

M. X… : peux tu développer ?

Mme Y… : tu les vois travailler autour des machines mais on ne les voit pas vivre, les seuls moments où on les retrouve « groupiern » c’est pour piquer des barres d‘acier ou faire des rodéos-Fenwick.

M.X… : qu’est ce que ça évoque pour toi ?

Mme Y… : ils ont des tas de trucs à dire, voudraient qu’on les remarque, qu’on les récompense ou les punisse, mais pas qu’on les ignore.

M. X... tiens, j'en ai une bien bonne à te raconter ; 

Mme Y : vas y je t'écoute.

M. X… : avant que tu arrives, j'attendais une victime à la machine à café et qui voilà t-y pas, je te le demande ?

Mme Y… : le facteur ?

M. X… : andouille! notre bon Charles Gustave Tanguy Héfaut qui tente une manœuvre d'évitement, mais peine perdue la rencontre a lieu. Je te raconte ça.

M.X… : Bien le bonjour, Monsieur le responsable syndical, je suis heureux de vous voir. Vous avez des jetons ?

CGT Héfaut : (surpris) et pourquoi j'aurais peur, hein ?

M.X… : pas "les" jetons, "des" jetons, mais votre remarque est intéressante, de quoi une personne qui n'a rien à se reprocher pourrait-elle avoir peur, sinon d'elle-même ?

CGT Héfaut : Elle n'est pas la votre copine? Pardon votre collègue, heu ! je veux dire Mme Y… ? Un crème, comme d'habitude?

M. X… : elle a le brushing récalcitrant, le coup de peigne du matin lui est un calvaire. Bien volontiers pour le crème, vous nous l'offrez souvent, il faudra qu'on règle nos comptes.

CGT Héfaut : j'aime autant qu'elle ne soit pas là pour le règlement de comptes.

M. X… : elle est pas sympa?

CGT Héfaut : si, mais j'ai un truc à vous dire, je ne sais pas comment m'en sortir, je suis tombé amoureux….

M. X… : c'est moins grave qu'une hépatite C, normalement, mais encore?

CGT Héfaut : pour briller et me faire remarquer, j'ai "empilé" bêtise sur bêtise et je me sens mal parti.

M. X… : c'est boulot ou perso?

CGT Héfaut : boulot!

M. X… : asseyons nous sur cette caisse et parlez moi de ça, il n'y a personne encore. 

CGT Héfaut : je me suis dit ce matin, à l'heure où blanchit la campagne, je partirai….j'ai envie de tout plaquer. J'ai soliloqué …

M. X… : ce n'est pas un péché, soliloquons!

CGT Héfaut : comme la Lune? C'est l'image que je me donne.

M. X… : c'est quoi votre gros souci? Allez, dites nous qui était le deuxième rodéo-man, personne n'en parle parce que tout le monde le connaît.

CGT Héfaut : c'est moi, j'ai voulu me prouver et prouver à une autre personne que je pouvais sortir de ma grisaille. J'avais envisagé de faire éclater tout ce que je sais, j'ai un dossier béton sur des tas de turpitudes mais c'est maintenant inexploitable.

M. X… : dommage, il y avait peut-être des choses intéressantes

CGT Héfaut : demain matin, je vous apporte mon dossier, vous en tirerez ce que vous voudrez, même si je dois me faire virer.

M. X… : si on doit virer ceux qui font des bêtises, il ne va plus rester grand monde…

CGT Héfaut : je vous l'apporte tout à l'heure.
M. X… : qu'en penser?

Mme Y… : attendons de voir ce qu'il y a dans ce dossier. On avisera lundi.

On frappe à la porte : 

Mme Y… : entrez ! Entrez Monsieur Héfaut…..

L’art de la méthode

Les auditeurs dans le bureau de René POUCHE-POULE, en présence de ce dernier et de Gorges KANBAN. La discussion a du mal à démarrer, Gorges KANBAN ne parle que par monosyllabes et vient de refuser un café. René POUCHE-POULE semble ne pas accrocher aux phrases d’introduction lancées par M. X et Mme Y. Ils sortent de leur apparente léthargie : 

X : Ca fait longtemps que vous occupez les poste de Responsable Méthodes et Responsable des Ventes, Messieurs ?

KANBAN : je travaille aux Méthodes depuis un peu plus de 3 ans. Avant, j’étais chef d’atelier. Ce poste est relativement nouveau à la Manuf’. Avant, c’était Pierre EMBOULE qui s’occupait des méthodes, comme de tout ce qui touche la production.

Y : qu’est-ce qui a motivé la création du poste ?

KANBAN : essentiellement le démarrage de l’atelier d’assemblage, voulu par RAND. Juste avant, on avait démarré la production des bouchons 710, et ce n’était pas un franc succès. DEBOULONNE a trouvé nécessaire de détacher spécialement une personne – moi en l’occurrence – pour monter le 2ème projet. En espérant que les choses seraient plus cohérentes au final… Antoine, l’ingénieur apprenti, est arrivé à ce moment là. René aussi, d’ailleurs…

Y : vous aussi, Monsieur POUCHE-POULE, vous êtes arrivé à la Manuf’ dans cette période charnière ? Sur quels chantiers avez-vous travaillé ?

POUCHE-POULE : on venait de passer d’un produit unique, le boulon de 8, à 3 produits : les boulons de 8, que l’on vend surtout aux GSB et aux quincailleries locales ; les bouchons 710, que l’on vend un peu aux garagistes, mais qui servent surtout au montage des pièces pour RAND ; et les fameuses pièces dont nous vendons 80% à RAND. Des 3 vieux commerciaux, 2 partaient à la retraite. Il a fallu organiser une force de vente, et donc faire ce qui n’avait jamais été fait : analyser le marché.

Y : comment avez-vous procédé ? vous avez encore ces études ?

POUCHE-POULE : oui, ça vous intéresse ? je vous les montrerai. C’était un travail de titan, on s’est retroussé les manches, on a sondé, on s’est enquis de nos voisins et des autres sociétés du groupe RAND ; on s’est informé sur les débouchés, les concurrents, les normes de production, la qualité attendue par le client… 

X : et votre sentiment à l’issue des études, c’était quoi ?

POUCHE-POULE : qu’il aurait fallu laisser tomber les quincailleries et s’attaquer aux PME industrielles pour les boulons de 8 ; qu’il fallait mettre le paquet sur l’atelier d’assemblage pour sortir des pièces parfaites pour RAND, dans les délais spécifiés ; que pour cela, il fallait augmenter la qualité des boulons de 8, et baisser les coûts de production des bouchons 710 (ils sont nickels ces bouchons, mais ils coûtent trop cher).

Comme ça, on aurait pu s’assurer une bonne croissance avec les pièces pour RAND, et s’affranchir un peu de la mainmise du groupe en diversifiant nos clients. Mais les choses ne se passent jamais comme on aimerait… la direction a pris d’autres options, et j’ai l’impression qu’aujourd’hui, on est dans une impasse : on produit mal, RAND ne paye pas, devient toujours plus exigeant, on laisse tomber de bons clients pour produire pour RAND, on produit pour RAND toujours aussi mal, et il ne paye toujours pas… Vous avez vu Madame POLY ? elle est constamment sur les nerfs, à se faire presque insulter par RAND au téléphone, chaque jour… Et moi, j’ai l’impression qu’on m’a inscrit au fer rouge sur le front R A N D, mon client c’est RAND, je dois tout faire pour RAND… quel gâchis ! 

KANBAN pousse un grand soupir : pfffffffffffffffffffffffffffffffffff……………..

Y : quel dommage ! mais croyez-vous qu’il est encore possible de corriger le tir, de livrer une production de qualité et dans les délais, de regagner la confiance de RAND ?

KANBAN : oui, c’est possible, bien sûr que c’est possible ! il ne faut jamais désespérer ! On a quand même un sacré problème : nos machines sont vieilles, il faudrait les remplacer, ou peut- être simplement certains modules sur des machines. Et s’intéresser de près aux commandes numériques. Mais l’investissement, en ce moment, ce n’est pas possible…

X : et pourquoi en êtes vous si sûr ?

KANBAN : d’abord, vu notre situation financière et notre situation tout court, cela semble exclu…

Ensuite, complète POUCHE-POULE, c’est RAND qui prend les décisions d’investissement. Et en ce moment, la décision qu’a envie de prendre RAND, ce n’est pas d’investir, c’est de liquider la Manuf’.

Y : bon, prenons un autre angle d’approche que l’investissement. Qu’est-ce qui empêche de produire bien ?

KANBAN : même sans parler d’investissement, on a un autre problème avec les machines : la maintenance. Monsieur CAGLISSE ne fait quasiment plus rien. Quand il était jeune, il arrivait à assurer l’ensemble de la maintenance. Maintenant, il est aussi usé que les machines, qui tombent très fréquemment en panne, et il est chargé de beaucoup plus de machines, avec les bouchons 710 et les pièces pour RAND. Alors, lui aussi, il tombe en panne : arrêt maladie la moitié du temps. Enfin, je le plains, il a affreusement mal au dos, il est obligé de prendre des anti-inflammatoires, ça lui détraque le ventre mais il a quand même mal au dos.

POUCHE-POULE, un sourire en coin : tu ne leur racontes pas ce qui est arrivé à CAGLISSE, Gorges ?

KANBAN, qui se pince les lèvres et dont les yeux pétillent : si. Monsieur CAGLISSE a fait une mauvaise chute, dans l’atelier. Il était venu réparer une machine qui perdait de l’huile, il a glissé dans la flaque et s’est cassé le coccyx. Il n’arrive pas à s’en remettre.

X : bon, si on avait des machines qui marchaient, qu’est ce qu’il manquerait ?

KANBAN : rationaliser la production, à tous les niveaux : rationaliser les gestes, les déplacements, la rotation des postes, la durée d’utilisation des équipements, les interventions de la maintenance, produire en fonction de prévisions fiables (ça c’est le domaine de René) des produits de qualité dans les délais spécifiés…

Y : comment résumeriez-vous la situation actuelle ?

KANBAN : c’est le foutoir…

(ils pouffent tous les quatre)

X : et si vous aviez tout ça, ce serait le paradis ?

KANBAN : pas tout à fait : il faudrait encore résoudre le problème de la sécurité. Cet atelier, c’est un coupe-gorge ! 

X, une lueur dans les yeux : un tranche pied, vous voulez-dire ?

(ils pouffent tous les quatre)

Y : et c’est tout ?

POUCHE-POULE : non, il manque encore une petite chose… On voudrait une doctrine affirmée, déclinée en objectifs atteignables…

Y : et là, on aurait tout ?

KANBAN et POUCHE-POULE, ensemble : presque ! 

POUCHE-POULE fait un clin d’œil à KANBAN et dit aux auditeurs : « we have a dream… »

X : ah, bon, vous aussi ? et c’est quoi votre rêve ?

POUCHE-POULE : on gagne au loto, et on refait la Manuf’… mais cette fois, c’est nous les patrons ! 

Réunion Hebdromadaire 2

vendredi 6 septembre 2002 à 11h30

Dans le bureau mis à leur disposition par la Manuf’, les auditeurs se regardent dans le blanc des yeux. Les murs du bureau sont couverts de feuilles de paper board où sont écrites des phrases à vocation multiple, idées saisies à la volée, pense-bête pour ne pas oublier, plannings faits et refaits. Dans une corbeille de nombreux gobelets vides, par terre, une jonchée de miettes de sandwich ; ces éléments témoignent de l’intense agitation des auditeurs.

Lui : on fait le point ?

Elle : attends, j’attrape la dernière version du Tffa ; c’est lourdingue, mais bien utile pour faire le point. Bon, de toute évidence, il nous manque à voir quelques personnes. Et notamment, la direction.

Lui : la secrétaire de Déboulonne a confirmé notre rendez-vous pour jeudi prochain (le 12 septembre 4 à 14h. Il y aura Déboulonne, mais aussi Emboule et Viredela.

Elle : les vieux de la vieille, quoi…

Lui : cet après-midi, on va voir Madame Poly, tu te rappelles ?

Elle : j’espère qu’elle va nous dire tout ce que les autres nous cachent…

Lui : faudrait peut-être pas rêver…

Elle : on avait aussi demandé audience à Happro, Gémi et Descoûts-Dézécarts. Qu’est-ce qu’il fabrique, le petit Nicolas ? Il me tarde de voir Happro, mais je préfèrerais que ce soit entre quat’z’yeux. Ca ne va pas être facile…

Lui : je relance le petit Nicolas dès que je l’aperçois. J’ai croisé Madame Matuvu.

Elle : et alors ? elle t’a lancé une œillade, un mot doux ?

Lui : je crois qu’elle a très, très envie de se faire auditer (mais je crois aussi qu’elle ne sait pas ce que c’est que l’audit, et qu’elle n’a pas grand chose à nous dire). Nous verrons cela la semaine prochaine.

Elle : et nous irons reparler à Kanban et Pouche-Poule. Tu savais qu’ils sont très copains avec Antoine ?

Lui : non, je ne le savais pas. Comment l’as-tu appris ?

Elle : en allant au café du coin acheter des cigarettes ; ils prenaient le café tous les trois, on a un peu discuté. Ils sont sympathiques, ouverts… Antoine, sorti de son atelier, est réellement brillant. D’ailleurs, Pouche-poule m’a dit que son nom complet, c’est Antoine Lumière. Ca lui va bien, non ?

Lui : certes. De quoi avez-vous discuté ?

Elle : de la Manuf’, évidemment. Ils m’ont fait une synthèse des problèmes, j’en étais soufflée. Je vais recaser ça dans le Tffa.

Lui : et ils t’ont donné des solutions ?

Elle : oui, ils ont plein d’idées, mais la réalisation pose quelques problèmes…

Lui : lesquels ?

Elle : ils ont des idées sur l’avenir de la Manuf’, et ils ont même un projet drôlement cohérent et ambitieux. Il leur manque juste quelques millions d’euro pour le mettre en œuvre…

Lui : je vois. Dis-donc, quel sentiment as-tu de la Manuf’ ?

Elle : on est dans un drôle de guêpier. Personne ne nous a laissé soupçonner qu’on trouverait la Manuf’ dans un tel état en venant faire l’audit. On nous avait parlé de quelques problèmes dans le processus de production…

Lui : et on s’aperçoit que la Manuf’ est au bord de la faillite… Qui en est conscient, d’après toi ?

Elle : je ne sais pas trop. Les plus éclairés sont Antoine, Kanban et Pouche-Poule, mais ils ne sont pas très au courant des affaires financières, et, moins encore, des magouilles comptables. Ils savent que ça ne va pas, ils ont l’impression d’aller droit dans le mur, mais ils ne pensent que le mur est tout près… Ceux qui devraient être au courant, ce sont Déboulonne, Emboule, Viredela et Partiedouble ; mais je crois qu’ils nient l’évidence et s’aveuglent mutuellement.

Lui : on verra ça jeudi prochain ; il va falloir jouer en finesse…

Elle : tiens, autre chose. Qui va financer l’audit si la Manuf’ fait faillite ?

Lui : pense à autre chose. Ton Tffa, par exemple ?

Elle : et encore autre chose. Tu te rends compte qu’on était parti pour un audit vite fait bien fait de 3 semaines, et qu’avec tout ce qu’on a découvert, ça risque de durer beaucoup plus longtemps que ça ?

Lui : combien, à ton avis ?

Elle : au moins 2 semaines de plus jusqu’à la remise du rapport. Plus si de nouveaux éléments surviennent.

Lui : je suis disponible à mi-temps jusqu’à fin octobre. En revanche, la semaine prochaine, j’assiste à un important séminaire d’audit. Et toi ?

Elle : pareil : disponible à temps partiel jusqu’à fin octobre, ensuite j’ai d’autres missions qui débutent. Ton séminaire d’audit, c’est sérieux où c’est l’occasion de bien faire la fête ?

Lui : pfffffffffff, tu médis ! si on allait manger en attendant de voir Madame Poly ?

Elle : bonne idée. Go ?

Lui : go ! 

Pause café

Lundi 9 septembre 2002 à 11h30

Après un week-end pourri nos deux auditeurs se retrouvent à la machine à café. Ils sont atteints du "blues de l'auditeur" réaction normale qui est un mélange (à 50 % pour chacune des parts) de découragement (va-t-on finir dans les temps ?), d'exaltation (qu'est-ce que les gens sont riches en solutions…) et d'espoir.

Elle : on fait le point ?

Lui : demain, je te laisse les clés, tu seras sage ?

Elle : ça devrait aller, j'ai revu le planning, personne ne va hurler. C'est où ton séminaire, je pourrai te joindre?

Lui : Près de Perpignan, c'est ma dernière apparition là bas, j'espère que tu iras un jour : c'est un endroit merveilleux où on reçoit autant qu'on donne. L'occasion annuelle de se ressourcer, de recharger ses batteries en se disant qu'on fait un beau métier. On y trouve des jeunes et des seniors animés du même enthousiasme. Celui qui doute repart ragaillardi de certitudes, celui qui est sûr de lui repart avec de nouveaux doutes…

Elle : Tu m'avais raconté une fois, une légende africaine…

Lui : Je vois ce dont tu parles, ce lieu secret et mythique où on dit que les vieux éléphants vont mourir, ce serait amusant qu'on retrouve un jour sur les plages de Leucate les os desséchés de vieux auditeurs disparus, on les reconnaîtrait sans faillir, ils sont sans défenses . 

Elle : Andouille. Ton numéro de portab' tu le donnes ou pas?

Lui : le voilà : 2763ABE8

Elle : c'est pô un numéro de téléphone, c'est une plaque d'immatriculation.

Lui : Non, c'est plus facile à retrouver, c'est en hexadécimal. Tu traduis et tu mets un zéro devant.

Elle : Cool !!! il faut pas que ce soit un appel urgent.

Lui : J'ai vu le boulot que tu as fait, c'est considérable.

Elle : Merci, finalement on arrive à les aimer les gens de cette Manuf' et on voudrait pouvoir arriver à sauver ceux qui grattent. T'as pas froid, dans ce hangar?

Lui : (lui mettant le bras sur l'épaule) si, un peu ; allez, finis ton jus, on va aller becqueter dans une petite heure, on va préparer l'entretien avec Mme Poly (de Valence). On pourra étrenner nos "papiers de travail".

Elle : On prépare les questions, mais je pourrai diriger l'entretien, cet aprem’??

Lui : Of course. Mais il faudra pas la brusquer, hein?

Traversant bras dessus bras dessous la cour de l'usine sous une pluie fine, ils rejoignent leur antre.

Interview de Madame Poly

M. X… : Bonjour Madame, nous aimerions, avec vous, avoir une meilleure connaissance de la Manuf' ; quelles sont vos attributions exactes dans la société?

Mme Poly, attitude un tantinet agressive à la suite de la question : vous voulez dire quand je suis dans mon bureau ou dans celui du patron?

Mme Y… : Qu'entendez vous par là, vous avez deux lieux de travail ? nous ne jugeons pas les gens mais analysons les processus.

Mme Poly (les yeux ronds d'étonnement et déjà moins sur la défensive) : les procès Susses? vous voulez dire Suisses? Ah je n'ai pas vu ça dans les dernières Gazettes du Palais. Donc vous êtes juge ? enchantée, je suis un peu de la partie...

Mme Y… : lui coupant la parole, se rendant compte qu'il faut vite arrêter le quiproquo, mais que l'autre est prête à s'épancher.

M. X… : ne le prenez pas mal, mais on sent bien que vous n'êtes pas plus à l'aise que ça ; il n' y a pas que le travail dans cette affaire ? vous êtes proche de quelqu'un et cela empiète sur votre environnement de travail ? vous vous sentez en porte à faux par rapport aux autres ?

Mme Poly : …que je sois proche de... ce n'est plus vraiment un secret à la Manufacture, mais vous avez raison c'est très lourd à vivre au quotidien, avec... avec... tout ce que je sais, et surtout tout ce que je dois taire. Je me demande si je tiendrai encore longtemps.

M. X… : Allez y….

Mme Poly : c'est ce nouvel accident à l'atelier qui m'inquiète. En fait, comme je l'ai dit à Gérard, ce n'est pas le fait accidentel en lui-même, c'est la façon dont il a été décidé de le traiter sur le plan administratif. Il y a trop de risques.

Mme Y… : Gérard ? des risques ?

Mme Poly : Heu... pardon, je voulais dire Monsieur Déboulonne. Il ne veut plus écouter mes conseils, maintenant qu'il doit partir, il s'en moque bien de ce qu'il laisse derrière lui.

Mme Y… : ceux qu'il laisse ? mais qui ? et quels risques ? Écoutez, madame Poly, je ne suis pas juge, mais auditeur. Pour éviter des possibles difficultés à cette entreprise, qui vous tient à cœur je le vois, je dois savoir où sont, et quels sont les problèmes. Existants ou potentiels d'ailleurs, les problèmes, sinon je ne peux pas proposer de solutions.

Mme Poly, qui s'énerve un peu : ma foi si un auditeur est capable de croire qu'il est possible de se sectionner les orteils en passant la tondeuse à gazon sur le sol bétonné d'un atelier, à presque minuit, pourquoi pas ?? Et si vous croyez aussi qu'aucun employé ne va parler ou qu'aucun inspecteur du travail par exemple, ou de la Gendarmerie, ne va avoir envie de chercher à savoir ce qui c'est réellement passé maintenant que nous sommes dans le collimateur...

M. X… : l'auditeur est capable de croire tout et n'importe quoi ! ce qui est important, ce sont les faits : qui-ou-quoi-quand-comment, avec des preuves à l'appui. Vous avez connaissance de suites en cours? ce qui nous intéresse, c'est que cela ne se reproduise plus.

Mme Poly : ce qui est en cours? c'est ce qu'on traîne comme une tache depuis des années et qui coûte beaucoup à l'entreprise tant financièrement qu'en image de marque.

Il y a déjà eu un très, très, grave accident à l'atelier, à cause d'un manque de dispositif de sécurité sur une machine. C'était de nuit également, et l'ouvrier était seul, car le contremaître, comme souvent, s'était octroyé un congé. L'ouvrier a voulu nettoyer le moteur et son bras a été happé, et en partie arraché. Il a du attendre plusieurs heures avant d'être secouru. Il a fallu appeler les pompiers et bien sûr la Police a fait un constat. En plus la déclaration préalable à l'embauche n'avait pas été envoyée... ! La secrétaire de Direction est d'un nul ! Ah bien sûr elle mignonne! Enfin passons... Je me bats toujours en justice à la fois contre l'Urssaf pour travail au noir, et avec la partie civile (l'employé blessé), l'inspection du travail, la Sécurité Sociale, car il y a une action contre l'employeur pour faute inexcusable. Des sommes énormes doivent être remboursées parce que, en plus, l'ouvrier est maintenant invalide, il avait cinq enfants... C'est une horreur. 

Et maintenant Gérard veut camoufler les circonstances réelles du nouvel accident, ne pas le déclarer en accident du travail, par crainte d'être à nouveau traduit en justice. Mais qu'est-ce que je peux faire, hein moi toute seule ???

M. X… : La situation est grave mais pas désespérée, qu'est-ce vous envisageriez de faire, et qu'est-ce que les auditeurs pourraient appuyer comme proposition ? N'hésitez pas, si vous avez des propositions pertinentes à formuler, nous les évaluerons avec vous, bâtirons un calendrier de mise en place et "vendrons votre solution". Qu'en pensez vous?

Mme Poly : mes propositions, ce sont des lapalissades! pour éviter d'avoir des problèmes graves avec la justice et toutes les conséquences qui en découlent, il faut et il suffit de respecter les lois. 

Donc faire tout bonnement une déclaration d'accident du travail puisque c'en est un ! Les soins et l'arrêt de travail seront pris en charge par la Sécurité Sociale normalement, au lieu de risquer de les mettre à la charge de l'entreprise ! avec en plus des amendes, des honoraires d'avocat, des intérêts de justice considérables, sans compter la grogne chez les employés qui nous respectent moins depuis le précédent accident, les possibles interventions syndicales, et même la population du village qui nous regarde de travers. Avez-vous les moyens de lui faire comprendre tous ces enjeux ?

Mme Y... : Donc, vous suggérez que les auditeurs proposent fermement : 

● que les déclarations soient faites, 

● que les situations soient régularisées 

Pouvez vous nous chiffrer approximativement (pour dans quelques jours) les coûts induits par tous ces frais de procédures? Nous pourrons alors clore l'entretien, à moins que vous ayez encore quelque chose à nous dire?

Mme Poly : je ferais mon possible, mais j'ai bien peur que Monsieur Déboulonne ne fasse appel, ce qui risque de multiplier encore les frais et les condamnations. 

Autre chose à dire ? C'est désagréable, j'ai l'impression de trahir quelqu'un que j'aimais bien... Non, je ne dirais plus rien. Au revoir.

Mr Happro pris au piège…

Entretien du jeudi 12 septembre, 9h

Présents : 

Jacques HAPPRO,




Paul GEMI




Nicolas DESCOUTS-DEZECARTS




Monsieur X




Madame Y

M. X : bonjour messieurs. Nous souhaiterions, pour commencer l’entretien, nous intéresser à vos coûts. Comment sont-ils déterminés ?

HAPPRO, peu aimablement : on détermine les coûts en fonction de ce que ça nous coûte, pardi ! 

M. Y : mais comment savez-vous combien ça coûte ?

HAPPRO, le regard fuyant : on le sait, on le sait…

M. X : oui, vous le savez, bien sûr. Mais pourriez-vous nous expliquer ?

HAPPRO, d’un ton lassé : on regarde ce qu’il faut pour fabriquer un produit, quelles machines on utilise, le temps qu’on met, les personnes qui travaillent, et on calcule le coût. C’est le travail du petit.

M X : s'adressant à DESCOUTS-DEZECARTS, c'est donc vous qui participez à la détermination des coûts de revient ? 

DESCOUTS-DEZECARTS, qui désire ardemment mettre les pieds dans le plat : oui mais si on me donnait les vrais chiffres, on pourrait mieux connaître nos marges de manœuvre…

HAPPRO est visiblement mécontent, mais s’adresse doucereusement à DESCOUTS-DEZECARTS : te bile pas mon petit, te bile pas.

DESCOUTS-DEZECARTS : oui, mais c'est à contre cœur que j'avoue que mes indicateurs et tableaux de bord ne sont pas… enfin, M. Happro… vous savez bien, sur les stocks de matières premières, et l'évaluations des produits finis… vous ne m'aidez pas beaucoup… c’est le moins que l'on puisse dire… Si j'avais toutes les données, je pourrais réaliser des calculs de prix de revient, des calculs de point morts… et on pourrait vraiment avoir des informations, par exemple on saurait à combien on peut vendre nos pièces et s'attaquer à de nouveaux marchés… 

HAPPRO : bof, du moment qu'on écoule la production, …

M. X s'adresse à DESCOUTS-DEZECARTS : mais à votre poste, vous devez vous apercevoir de nombreuses sources de non qualité… rien que dans le suivi des délais de livraison… 

HAPPRO : vous savez Nicolas est encore tout jeune, il ne connaît pas encore bien, notre vision … je pense qu'il a surtout peur de ne pas être augmenté à la fin de l’année, il essaie de faire du zèle… 

DESCOUTS-DEZECARTS s'adressant aux auditeurs : mais ici, ils ne veulent pas comprendre que le calcul des coûts nous permettrait de déceler entre autres des sources d'économies, économies que nous pourrions investir dans une meilleure qualité… Enfin, je ne suis pas au bout de mes peines… Et le calcul des coûts de revient ne changera rien au problème principal de l’évaluation des stocks.

HAPPRO vire au gris, et le matraque du regard.

M. X : que voulez-vous dire, Nicolas ?

DESCOUTS-DEZECARTS : que les stocks de produits finis sont… euh, ne devraient pas… enfin… (il se tait car HAPPRO prend une couleur violacée).

Mme Y, qui a l’air de débarquer sur la lune : oui, enfin, qu’ont donc ces produits finis ? c’est un problème de coût ou de finition ?

DESCOUTS-DEZECARTS : ils sont mal finis…

HAPPRO fait mine de se jeter sur lui, mais Paul GEMI sort de son silence et s’interpose.

GEMI : Jacques, tu te calmes ; de toute manière, ils connaissent déjà le problème des rebuts. (à DESCOUTS-DEZECARTS) : écoute petit, va prendre l’air, tu veux ?

Mme Y : attendez, Nicolas ! Et les matières premières, vous nous aiguillez un peu ?

DESCOUTS-DEZECARTS, juste avant de prendre la porte : trop chères de 20%…

(entre une secrétaire, qui appelle Paul GEMI pour un plantage d’ordinateur).

M. X, pour détendre un peu l’atmosphère. Tiens, j’ai vu sur l’organigramme que c’était M. DOSSE qui s’occupait de l’informatique. Mais nous ne l’avons pas rencontré. Et nous n’avons vu aucun ordinateur à la production, et quelques micros dans les bureaux.

GEMI : M. DOSSE avait été engagé pour gérer le parc informatique, mais ledit parc se réduit à 3 micros, les investissements prévus à la production n’ont jamais eu lieu. Comme il s’embêtait, il est parti en congé parental il y a 3 ans (sa femme ayant eu des triplées). Il s’est monté un mini-réseau sous Linux, s’est offert d’ADSL, et passe beaucoup de temps sur Internet depuis que les gamines sont scolarisées. Il revient au mois de novembre, mais il retrouvera les mêmes micros qu’il y a 3 ans ! j’ai bien peur qu’il ne nous fasse défection…

(la secrétaire revient, catastrophée ; elle insiste ; Paul GEMI sort à sa suite, non sans jeter à HAPPRO et aux auditeurs un regard inquiet).

M. X : nous voilà en tête-à-tête… et si vous nous expliquiez comment vous fonctionnez avec les fournisseurs Steel-Steal, Bricotruc, Vastarnac et Piklematt ?

HAPPRO blêmit mais le prend de haut.

M. Y : et si vous nous disiez comment vous pouvez valoriser des rebuts ? ou comment vous fabriquez des immobilisations fictives ?

HAPPRO roule des yeux fous, on sent qu’il va hurler…

…

…

Bon. Ca s’est mal passé, vraiment mal passé, cet entretien. Ce n’est jamais agréable quand l’audité est aux abois, qu’on sait qu’il va y laisser son emploi – et plus quelquefois. Ils s’arrêtent devant la machine à café. Elle est blanche comme un linge, il est rouge comme une écrevisse. Nerveusement épuisés. 

Lui : tu veux boire quoi ? 

Elle tire une longue bouffée de cigarette, puis exhale lentement la fumée en disant : pschitt citron, s’il te plaît. Et toi tu bois quoi ?

Lui : dommage que le bourgueil en boîte n’existe pas ; je me contenterai d’un coca ! 

Maintenant, ils ont en main tous les éléments relatifs aux achats, aux stocks et à la comptabilité pour monter le dossier d’audit : déclarations de HAPPRO, de PARTIEDOUBLE, de DESCOUTS-DEZECARTS, copie d’appels d’offres, factures des fournisseurs, photos des stocks actuels et des rebuts, documents comptables... 

Lui : c’était une bonne idée de se faire passer pour des clients potentiels auprès des fournisseurs de la Manuf’,’ et de demander des devis…

Elle : t’as vu, c’est ça qui l’a fait craquer. Il a senti le piège se refermer d’un coup, clac ! Il va passer une bien mauvaise soirée, HAPPRO. C’est grave ce qu’il a fait !

Ils commencent à décompresser, mais aussi à penser à faire la synthèse de l’énorme pile de documents, soigneusement enfermés dans le bureau dont eux seuls ont la clé. La pile avoisine maintenant 1.90m, et M. X parvient tout juste à regarder au-dessus en se mettant sur la pointe des pieds.

Leur synthèse mettra certainement en valeur les points suivants : 

	DOMAINE
	MAGOUILLE comptable ou Financière

	Stocks
	Les rebuts de boulons de 8 sont valorisés comme des produits finis depuis fin 1998.

Les matières premières sont correctement valorisées au vu des factures ; ce sont les factures qui posent problème…

	Immobilisations
	Une immobilisation fictive figure au bilan (production immobilisée, valorisée avec des rebuts de boulons de 8).

	Compte client RAND
	95% du total figurant au bilan = créances fictives. RAND refuse régulièrement de régler des livraisons non conformes, le montant des créances ne cesse d’augmenter depuis 1998.

	Achats
	Achats surévalués de +/- 20%. HAPPRO biaise les appels d’offres, est de mèche avec 4 fournisseurs qui surfacturent de 20%. Sa commission est de 10% (en liquide – à vérifier).

	Autres : tous les gens de la Manuf’ sont +/- au courant ; HAPPRO échange leur silence contre la possibilité de puiser – raisonnablement – dans les stocks.


L'informatique

Mr X et Mme Y boivent leur douzième café de la journée lorsqu'ils aperçoivent un jeune homme avec un jeune bébé.

Mr X : Bonjour, vous n'avez pas peur de venir dans l'atelier avec un si jeune enfant ?

L'inconnu : Bonjour, vous êtes nouveaux ? Je suis Mr DOSSE, informaticien. Enfin, je devrais plutôt dire ex informaticien. En fait, je quitte la maison. J'étais juste venu dire au revoir à mes anciens collègues et leur présenter le petit dernier de la famille.

Mme Y : Nous sommes enchantés ! Qu'il est mignon ce petit… En fait, nous sommes venus ici pour réaliser un audit.

Mr DOSSE : Un audit !!! Vous savez, ici, il faudrait plutôt une révolution. Bon, je suis désolé mais je dois vous quitter car le petit va bientôt devoir manger. De toutes façons, je ne me sens plus concerné par tout cela. Vous savez, avec la pénurie d'informaticiens et le boum d'Internet, j'ai eu une proposition sérieuse et j'étais justement venu remettre ma démission. Si vous avez des questions, voyez avec Mr GEMI, mon responsable. D'ailleurs le voilà justement qui arrive. Bon courage !

Mme Y : Bonjour Mr GEMI, nous voulions vous parler de l'informatique. Vous auriez un instant à nous consacrer.

Mr GEMI : Ah ! l'informatique, je viens justement d'apprendre que notre informaticien nous laissait tomber. Vous savez, ces jeunes, il n'y a que leur carrière et l'argent qui les intéresse, plus aucune conscience professionnelle. Pourtant, on lui avait fait des concessions et même confié un budget important. Pensez donc, 100 000 francs de matériel ! Euh, pardon, je voulais dire 15 000 Euros.

Mr X : Comment est organisée l'informatique chez vous ?

Mr GEMI : Oh, vous savez, c'est très simple. Nous, on n'a pas besoin de grand chose. Et comme on n'y connaissait rien, on a embauché Mr DOSSE. Mais à peine son travail fini, il nous lâche. Je ne pense pas le remplacer de sitôt. Sous prétexte que c'est la pénurie, il demande un gros salaire. Et entre nous, pour l'usage que l'on en a … C'est cher payé pour pas grand chose !

Mme Y : Oui, mais revenons à vos équipements. Combien de poste avez vous ? Qu'en faites vous ? …

Mr GEMI : J'espère que vous vous y connaissez parce que moi, je ne maîtrise pas tout. Enfin, je crois que nous avons fait un truc pas mal. En fait, nous avons 3 ordinateurs ici. Un dans l'atelier, un au secrétariat de direction, et un chez PARTIEDOUBLE le financier, mais je crois que DESCOUTS-DEZECARTS l'utilise aussi parfois. Et on a mis ces postes en réseau. On a même un accès à Internet !

Mr X : Pourriez vous nous détailler chacun de ces postes ?

Mr GEMI : Bien sur ! Celui de l'atelier, c'est le pire. On nous a vraiment fait acheter n'importe quoi ! Il est toujours en panne. Pourtant, on l'a branché sur notre machine, la Zilberstein-Krauss, parce que là, il y a une arrivée électrique pure (c'est la machine qui en avait besoin). Et bien malgré cela, nous n'avons eu que des ennuis avec. Ca permet aux gars de compter les pièces fabriquées. DOSSE nous a ramené une licence Excel 5 de chez lui, comme cela, les gars n'ont plus à se déplacer. On rentre les données sous Excel, et PARTIEDOUBLE s'occupe de les rentrer en comptabilité. En fait, les gars de l'atelier, ils connaissent pas, mais DOSSE leur a expliqué comment rentrer les données. Eux, ils n'ont pas tout compris mais comme personne ne râle, c'est que ça doit être bon. Pour se moquer, ils ont baptisé ce poste le PMF : Poste pour Manufacture Foutoir. Mais bon, ils s'y mettent bien. Les autres postes, voyez avec ceux qui les utilisent. Moi, je ne sais pas ce qu'ils font avec.

Mr X : Mais avez vous des programmes spécifiques ?

Mr GEMI : Oh, vous savez, ici, il n'y a rien de spécifique. D'ailleurs pour fabriquer des boulons, on n'a pas besoin d'un ordinateur mais plutôt de notre vieille machine. Par contre, Mr DOSSE, il nous a fait un truc super : quand on rentre les chiffres dans Excel, ça nous fait le total tout seul ! Et il faut voir à quelle vitesse ça calcule ces machines là !

Mme Y : Merci Mr GEMI, nous y allons…

Mr X : Ca a l'air pas mal leur système informatique, j'ai l'impression que c'est mieux qu'ailleurs. Allons voir PARTIEDOUBLE.

…

PARTIEDOUBLE : Tiens, encore vous ? Qu'est-ce que vous me voulez cette fois ?

Mr X : Bonjour Mr PARTIEDOUBLE, nous voulions en savoir plus sur l'informatique. Vous pourriez nous en parler un peu ?

PARTIEDOUBLE : Ah ! Alors là, je suis sur que vous allez être contents. Venez avec moi que je vous explique. Vous voyez, le poste dans le couloir, et bien c'est un poste mis en commun, avec une imprimante couleur. D'ailleurs, pour mieux communiquer et économiser, nous avons tous partagé l'imprimante et nos disques. Comme cela, l'information circule mieux et nous n'avons eu besoin d'acheter qu'une seule imprimante. Et côté sécurité, vous allez être surpris. Il y a toujours une disquette dedans. Comme cela, avant de quitter le soir, on copie tout sur la disquette. S’il y a un problème, on ne perd pas tout ! Ca vous épate, hein ?

Mme Y : Mais que faites vous sur ce poste ?

PARTIEDOUBLE : Eh bien, j'imprime les tableaux Excel de la production pour pouvoir les rentrer en comptabilité et gérer les stocks. Mais je vérifie les calculs quand même avant d'enregistrer mes écritures. Je n'ai pas encore de logiciel mais comme nous sommes une petite structure, on peut encore se permettre de gérer cela à la main. Je sais aussi que le jeune DESCOÛTS-DEZECARTS fait du calcul avec. C'est pour cela que le poste est dans le couloir, comme cela, celui qui en a besoin peut l'utiliser. Vous voyez, un poste pour deux et une imprimante pour trois : on fait des économies. J'avoue avoir de la chance, c'est le dernier modèle sorti : livré avec Windows XP et Office 2000. Mais vous devriez aller voir la secrétaire de direction. C'est elle qui utilise le plus l'ordinateur. C'est le bureau juste en face, comme cela, elle n'a pas trop de chemin à faire pour venir chercher ses courriers sur l'imprimante.

Mr X à sa collègue : Dis donc, je confirme, cela à l'air moins mal que dans les autres secteurs. Allons voir la secrétaire, elle est juste là.

Mme Y : Bonjour Mademoiselle, nous pouvons vous déranger un instant, c'est pour vous parler de l'informatique.

La secrétaire : Bien sûr, je vous en prie. J'allais justement boire un café. Je vous en offre un ?

Mr X : Avec plaisir ! Allons-y, nous parlerons en chemin. Qu'avez vous comme machine et que faites vous avec ?

La secrétaire : En ce qui me concerne, je suis bien servie : j'ai une machine sous LINDOWS avec open office, c'est à dire avec Word et Excel. 

Mr X (qui s'y connaît un peu) : Vous voulez sans doutes parler de Windows ou de Linux ?

La secrétaire : Non, non, je crois bien que c'est LINDOWS. Excel me sert pour tenir mon fichier clients et avec Word je fais mes mailings. Quel gain de temps ! Et comme l'imprimante est à côté, je n'ai pas beaucoup de chemin à faire pour aller chercher mes courriers. En plus, j'ai de la chance, j'ai un modem. A son arrivée, Mr DOSSE m'a servi en premier et il m'a dit que c'était le modèle (de modem) le plus puissant. J'ai même un accès Internet mais comme je ne sais pas trop m'en servir, je n'y vais pas souvent. Je suis vraiment bien servie. J'ai également un fax à côté pour expédier rapidement les factures, à RAND en particulier. S'ils paient en retard, ce n'est pas de ma faute. Moi, je reçois la facture, je la saisis sous Word, je l'imprime et je la faxe de suite.

Mme Y : Nous vous remercions mademoiselle, à bientôt.

Mme Y à Mr X : Eh bien là, je suis sciée ! Je crois que nous n'aurons pas grand chose à dire sur l'informatique. 

Mr X : Je suis tenté de le penser également, mais allons consulter nos experts.

Et vous ? Qu'en pensez vous ?
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Il est tard, la journée a été rude.

Ce soir, réunion informelle en lisière de forêt, nos deux zèbres X… et Y… sont partis pour décompresser. Un coup de voiture les a amenés sur les hauteurs qui surplombent le village où se trouve l'usine. Plus bas, des lumières montrent que des gens y travaillent, à cette Manuf'.

Assis sur un tronc d'arbre couché là par la tempête de 1999, ils se retrouvent.

Mme Y… : Ton retour de séminaire, alors?

M. X… : La route est fatigante, mais on revient avec des trucs supers. A propos, tu as le bonjour de plein de gens….

Mme Y… : C'est cool…

M. X… : Je te passerai ma doc. On nous a donné un papier sur les nouvelles normes de l'audit interne.

Mme Y… : tu l'as pas là ?

M. X… : si, attends, je vais chercher les trois trucs nécessaires.

Mme Y… : quels trucs ?

M. X… : la documentation, la lampe de poche pour la lire et le thermos de café. Le prochain coup, on ira au troquet, mais il n'y a pas de troquet dans ce coin…..

Mme Y… : (Prenant la doc et la lampe) je lis : 

"l'audit interne est une activité indépendante et objective qui donne à une organisation une assurance sur le degré de maîtrise de ses opérations ; lui apporte ses conseils pour les améliorer et contribue à créer de la valeur ajoutée."

M. X… : c'est point fini, dit il en servant deux gobelets de café.

Mme Y… : pas mal… je continue.

"Il aide cette organisation à atteindre ses objectifs en évaluant, par une approche systématique et méthodique, ses processus de management des risques, de contrôle, et de gouvernement d'entreprise, et en faisant des propositions pour renforcer leur efficacité.

M. X… : ton idée là dessus?

Mme Y… : ils ont rajouté une grosse louche de conseils, mais ce qui est important, c'est de contribuer à créer de la valeur ajoutée. Avec la Manuf', on est en plein dedans. T'as pas de sucre ?

M. X… : non, c'est pas bon pour les dents. Vois-tu, avec la Manuf', on a du pain sur la planche, mais on n'est pas si loin de notre métier : Identifier, Evaluer, Recommander
Mme Y… : ce n'est pas la peine de crier…

M. X… : je ne crie pas, je pense aux gens qui bossent, en bas. Quand tu vois HAPPRO qui se conduit comme un voyou et la bonne volonté des ouvriers…

Mme Y… : tu parles de celui qui fait de l'informatique, de celui qui a un BTS de commande numérique..?

M. X… : ceux là et celle qu'on a rencontrée à l'atelier, tu te souviens, celle qui manipulait avec aisance des caisses de boulons de 80 kilos?

Mme Y… : attends, je prends mon Woué-pé et je te retrouve tout ça.

M. X… : c'est beau l'organisation!

Mme Y… : andouille!! Elle s'appelle Delphine DUCEHEM-TRENTUN et elle a de sérieuses connaissances juridiques ; je la vois bien se rapprocher de Mme Poly (de Valence), la Manuf' aurait une équipe dynamique qui prendrait en charge le coté formation et le volet juridique. On peut lui demander?

M. X… : faut voir… Je pense à un truc.

Mme Y… : voui ?

M. X… : c'est quoi le plus important pour une petite boite comme celle-ci, motiver les gens pour réveiller des compétences ou mettre en valeur les compétences pour motiver les gens ?

Mme Y… : les deux, mon cher Watson, mais c'est quoi ton approche ?

M. X… : je serais partisan d'activer les compétences existantes, de mettre en valeur efficacité et créativité. Par un effet boule de neige le résultat serait surprenant.

Mme Y… : t'as pas pris froid, toi pendant ton séminaire ?

M. X… : non, mais dans les développements à venir, ils peuvent encore nous surprendre, les bougres.

Mme Y… : en bien et en mal?

M. X… : en bien et en mal.

Mme Y… : il fait frais, on plie les gaules et on rentre ?

M. X… : tu as raison, il se fait tard ; il murmure doucement, " Die Luft ist kühl und es dunkelt, und ruhig fliesst der Rhein" (1)

Mme Y… : Heine, la Lorelei ? On ne l'avait pas encore cité, celui là ?

M. X… : c'est exact pour les deux.

Mme Y… : prenant le volant, allez go !

M. X… : merci mais ce soir, je redescends à pied, j'ai plein de trucs en tête qui se bousculent…

Mme Y… : mais ça fait une heure de marche au moins jusqu'au village...

M. X… : besoin d'y voir clair, rien de tel que l'obscurité ; à lundi ?

Mme Y… : bye, à lundi.

La voiture s'éloigne dans la nuit… Monsieur X… remonte son col de veste, enfourne ses mains dans les poches ; magique, la suite du poème lui revient à chaque pas…..

(1) Cadeau aux non-germanistes : 

" L'air est frais, tout s'assombrit ; le Rhin s'écoule calmement…"
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Auditeurs, DEBOULONNE, EMBOULE et VIREDELA

Il est frais et pimpant - c’est un lève-tôt - et il pense qu’une partie importante de l’audit va se jouer ce matin. Elle est dans le cirage, boit un café brûlant pour s’éclaircir un peu les idées, elle a planché fort tard sur le dossier de la Manuf’. Ils ont affûté leurs questions…

Mardi 17 septembre, 9H

Présents : 
Gérard DEBOULONNE, Directeur



Pierre EMBOULE, Responsable Production



Jean VIREDELA, Responsable personnel et Affaires Juridiques



Monsieur X, auditeur



Madame Y, auditeur

DEBOULONNE : Bonjour Mme Y, bonjour M. X ; alors, comment se déroule votre audit ? votre rapport doit être bientôt terminé, cela fait déjà 3 semaines que vous êtes parmi nous ! 

M. X : je pense qu’il nous faut prévoir au moins 2 semaines supplémentaires pour terminer l’audit et vous remettre le rapport. Des éléments imprévus ont considérablement augmenté notre charge de travail…

DEBOULONNE : ah bon, et moi qui pensais que vous veniez me parler de vos résultats…

Mme Y : non, l’audit ne peut se faire sans votre participation ! nous avons longuement examiné l’atelier, la comptabilité, les achats, les stocks (DEBOULONNE s’empourpre légèrement), les ventes, le système informatique… et maintenant, nous souhaiterions vous poser quelques questions sur la direction générale de la Manuf’.

DEBOULONNE : ah, la Manuf’, c’est une longue histoire… c’est mon père qui a monté cette affaire, je l’ai reprise dans les années soixante-dix… la Manuf’ n’a pas tellement changé, mais les choses deviennent plus difficiles, vous savez, la concurrence, la conjoncture… Je connais tous les ouvriers (du moins, presque, j’avoue que je connais moins les petits jeunes), je les appelle par leur prénom, ce sont tous un peu mes enfants.

M. X : quels sont les changements majeurs qu’a subi la Manuf’ ces dernières années ? vous dites qu’elle n’a pas tellement changé, mais, forcément, vous avez dû vous adapter à l’environnement ?

DEBOULONNE : ah, l’environnement, oui, c’est vrai. Mais, vous savez, nous fabriquons les boulons de 8 les plus solides du monde, et l’environnement n’y fait rien. Nous avons nos fidèles clients, nous produisons, nous vendons, rien n’a vraiment changé…

EMBOULE : pardon, Gérard, mais ce qui a changé, c’est qu’il y a RAND dans notre environnement ! 

DEBOULONNE : c’est vrai, RAND nous pousse à nous moderniser. Ce n’est pas une mauvaise chose, remarquez. Les nouvelles productions nécessitent de changer un peu d’état d’esprit. Nous essayons de promouvoir les valeurs de RAND à la Manuf’, ce qui n’est pas toujours facile. Vous savez, la qualité des produits, le respect des délais de livraison, la réponse aux attentes des clients…

Mme Y : et qu’attendent-ils ? 

DEBOULONNE : oh, ils sont satisfaits : nous avons les boulons les plus solides du monde ! 

M. X : et vous, M. DEBOULONNE, quelles sont vos valeurs ?

DEBOULONNE : que l’on produise de bons boulons, que les clients soient satisfaits, que les ouvriers soient en paix à leur travail…

Mme Y : comment qualifieriez-vous le climat social de la Manuf’ ?

DEBOULONNE : la Manuf’, c’est calme, paisible… il y a peu de remous, et la dernière grève remonte à 4 ans.

M. X : quand RAND a racheté la Manuf’ ?

DEBOULONNE : oui, c’est cela ; les ouvriers avaient peur que la Manuf’ devienne un simple site de production. Certains ont leur femme qui travaillent dans les bureaux, vous comprenez, ils avaient peur du chômage… mais ça s’est calmé.

VIREDELA : tout de même, Gérard, c’est un peu réducteur ce que tu dis ! ils avaient aussi peur de ne pas s’adapter aux méthodes de production du groupe, d’être licenciés. (aux auditeurs) certains ont 55 ans, et 40 ans de boulons de 8, alors, pensez ! 

Mme Y : et vous, Monsieur VIREDELA, vous les croyez capables de s’adapter à de nouvelles méthodes de production ?

VIREDELA : certains, oui, pour d’autres c’est impossible, à mon sens. Et ce ne sont pas les formations qui les feront changer ! non, il n’y a plus qu’à attendre qu’ils partent à la retraite, tout doucement… Mais, vous savez, parmi les jeunes il y a énormément de compétences ! 

M. X : Comment le savez-vous ? Auriez-vous une sorte de référentiel de compétences ?

VIREDELA, son visage s’éclaire : voui, j’ai noté les compétences de chacun ; voyez, là ; ce gros dossier : eh bien, il y a un feuillet double pour chaque salarié de la Manuf’, même les CDD ! On m’a dit que ça s’appelait de la GPEC ! Vous voyez, on peut être moderne à la Manuf’ ! 

M. X a l’air presque admiratif.

(Mme Y s’est approchée doucement du classeur – manuscrit – qu’elle feuillette). Oh, Delphine DUCEHEM-TRENTUN, mais n’est ce pas là la jeune femme qui portait les caisses de boulons ? on dirait qu’elle a des solides compétences juridiques ! 

EMBOULE : oui, c’est une fille remarquable ; elle travaille aux boulons de 8 pour gagner un peu d’argent, car elle a du mal à trouver un emploi en rapport avec ses compétences – que voulez-vous faire avec une maîtrise de droit, de nos jours ? Mais, même pour les boulons, elle est remarquable ! 

M. X : et vous, M. EMBOULE, croyez-vous que les ouvriers peuvent s’adapter à de nouvelles méthodes de production ?

EMBOULE : la résistance au changement est importante à la Manuf’. Peu de gens sont capables de devenir subitement polyvalents et autonomes – ce sont ceux que l’on qualifie en général de fortes têtes. Quant aux autres, il faudra les pousser, être sans cesse derrière eux, pour obtenir un résultat, mais on y arrivera. Et on sait qu’il y en a quelques uns qui n’arriveront à rien, malheureusement ! Ce qui m’inquièterait le plus, ce serait de changer de machines, mais, heureusement, on n’en est pas là ! Quand rendrez-vous le résultat de votre audit ? Je suis très intéressé, car j’aimerais me faire une idée claire de la situation de la Manuf’.

Mme Y : vos idées ne sont pas claires ?

EMBOULE : si, en matière de production, mais cela ne va guère plus loin.

VIREDELA : moi aussi, je ne vois que les hommes et j’en oublie les boulons ! 

M. X : et vous, M. DEBOULONNE, quelle est votre vision globale de la Manuf’ ?

DEBOULONNE : oh, moi, il y a longtemps que je n’en ai plus. Je vous ai parlé de mon projet de voyage en bateau pour ma retraite ?

(il décrit son projet)

Mme Y : Oh, mais il est déjà tard ! nous avons pris quelques rendez-vous aujourd’hui, pour nos prochaines missions. Nous vous prions de bien vouloir nous excuser, mais nous devons y aller. Pourtant, nous aurions encore aimé vous poser quelques questions, M. DEBOULONNE. Pouvons-nous nous revoir ce soir à 18H ?

DEBOULONNE : oui, je suis libre à 18H. Je vous attendrai dans mon bureau.

M. X, Mme Y : bonne journée ! (ils sortent)

Lui : oh là là, on va avoir du mal à coucher sur le papier la stratégie, la déclinaison en objectifs et tout le reste…

Elle : en fait, j’ai l’impression qu’ils ont complètement loupé le tournant RAND, et que depuis 4 ans, ils se laissent enfoncer sans rien dire, sans rien faire… et qu’aucun d’entre eux ne s’en rend franchement compte…

Lui : se rendre compte de quoi ?

Elle : ben, qu’ils sont au bord du gouffre, tout, tout près…

Lui : on explique ça ce soir à DEBOULONNE entre quat’z’yeux ?

Elle : ça ne va pas être une partie de plaisir, mais ça me semble inévitable… A ce soir ! 

Lui : à ce soir ! 

Entretien au sommet 2 

Vendredi 20 septembre, 19H30

Les bureaux sont déserts. Ils entrent chez DEBOULONNE et ont l’air grave et sérieux

Présents : 
Gérard DEBOULONNE, Directeur ; M. X, Mme Y (auditeurs)

M. X : Monsieur DEBOULONNE, nous n’allons pas y aller par quatre chemins. L’heure est grave. Nous rendrons bientôt notre rapport d’audit, qui est globalement défavorable.

DEBOULONNE : allons, allons, nous savions bien, en commandant cet audit, qu’il mettrait en valeur un certains nombre de dysfonctionnements à la Manuf’ ! 

Mme Y : Oui, nous le pensions aussi ; ce que nous ne savions pas, c’est à quel point ils seraient nombreux et graves… et mettraient en péril la continuité d’exploitation de l’entreprise.

DEBOULONNE : que voulez-vous dire ?

M. X : vous connaissez, je suppose, les problèmes de sécurité de l’atelier, des rebuts, des achats, des stocks… Mais avez-vous une idée de ce que vaut la Manuf’ ?

DEBOULONNE : c’est difficile comme question…

Mme Y : je vais vous éclairer un peu. Schématiquement, voici le bilan financier de la Manuf’, tel que nous l’avons examiné avant de commencer l’audit : 

	ACTIF
	PASSIF

	Terrain & bâtiments
	2 500
	Capital
	5 000

	Machines
	500
	Réserves
	1 000

	Stocks
	3 000
	Dettes financières
	0

	Clients
	4 000
	Fournisseurs et autres dettes
	100

	
	
	Banque
	2 900

	TOTAL ACTIF
	10 000
	TOTAL PASSIF
	10 000


Mme Y : nous avons également schématisé un deuxième bilan, en fonction des éléments mis en évidence par l’audit : 

· la machine produite par vous mêmes n’existe pas, donc la valeur totale de l’outillage est de zéro (il est totalement amorti),

· les stocks sont corrigés de la manière suivante : les stocks de matières premières sont valorisés au coût d’achat, les stocks de produits finis sont valorisés au coût de production (tel qu’on le connaît…), les rebuts ont été valorisés comme si on les avait refondus, comme des barres d’acier, en enlevant le coût de la refonte (que nous avons étudié).

· Le compte RAND a été ajusté : en effet, seules les 2 dernières livraisons étaient en attente de règlement ; les autres sommes correspondaient à des pièces non conformes dont RAND n’a jamais accepté la livraison.

La valeur que nous estimons raisonnablement pouvoir donner à la Manuf’ est la suivante : 

	ACTIF
	PASSIF

	Terrain & bâtiments
	2 500
	Capital
	1 500

	Machines
	0
	Réserves
	0

	Stocks*
	1 800
	Dettes financières
	0

	Clients
	200
	Fournisseurs et autres dettes
	100

	
	
	Banque
	2 900

	TOTAL ACTIF
	4 500
	TOTAL PASSIF
	4 500


* : valorisation retenue pour les rebuts : coût de MP - coût de refonte

Mme Y : vous le voyez, l’actif net a considérablement diminué ; les actionnaires vont avoir une drôle de mauvaise surprise ! De plus, il est maintenant clair que la Manuf’ est en état de cessation de paiement, et depuis longtemps déjà.

DEBOULONNE, paniqué : en état d’arrestation ?

M. X : non, pas encore ! L’état de cessation de paiement : c’est quand l’actif disponible devient inférieur au passif exigible.

Mme Y : Je vous esssplique : supposons que vendiez vos stocks et que vous encaissiez tout ce que vous doivent vos clients. Vous payez ensuite vos fournisseurs, vos dettes aux organismes sociaux. Et bien vous n’avez pas de quoi couvrir votre découvert bancaire. Vous êtes en état de cessation des paiements. C’est grave.

La Manuf’ doit être mise en redressement judiciaire.

M. X : Si nous étions vos commissaires aux comptes, nous devrions déclencher la procédure d’alerte. Nous avons reçu un ordre de mission pour auditer le processus des boulons de 8, cela nous laisse un peu de latitude, même si vous n’éviterez pas le redressement judiciaire (à moins d’un miracle, mais je ne vois pas lequel).

Déboulonne se voûte, son regard est perdu dans le vague. Il ne dit rien

M. X : Monsieur DEBOULONNE !!!!!!!!!!!! 

DEBOULONNE : ?????

M X : Monsieur DEBOULONNE, il vous faut réagir vite. Réfléchissez vite et bien à ce que vous pourriez faire pour sauver la Manuf’ de la liquidation : réinjecter des capitaux, réorienter votre manière de voir, de produire, demander conseil à des gens compétents… notre rapport d’audit vous donnera des pistes, mais c’est à VOUS de réagir ! 

DEBOULONNE, hagard : il est trop tard… je ne suis plus capable de réagir…

M. X et Mme Y se jettent un regard désolé.

Mme Y, d’un ton qui se veut encourageant : réfléchissez, il y a peut-être un moyen auquel vous ne pensez pas, la nuit porte conseil…

(ils sortent)

Gérard DEBOULONNE n’est plus que l’ombre de lui-même. Il sort un sachet de sa poche, et en avale le contenu blanchâtre. Il sait qu’il doit prendre rendez-vous chez le gastro-entérologue, mais retarde bêtement cette échéance (il a appréhende la radio). Il connaît déjà le diagnostic : c’est un ulcère. Il se dit que son voyage aux Antilles n’aura jamais lieu, et a une pensée sincèrement émue pour les 135 salariés de la Manuf’ qui vont se retrouver au chômage.

Monsieur X et Madame Y sont perplexes. Que faire, maintenant ?

Ils rentrent dans leur bureau. M. X extrait un gros livre du dessous de la pile de document, et vlllllllllllloufffffffffffffff, tout se met à glisser. Il enjambe les documents, ouvre le livre et lit tout haut : 

La découverte d’irrégularités

La probabilité qu’un auditeur découvre des irrégularités significatives est heureusement moindre que celle de trouver des erreurs.

Si le travail d’audit conduit à soupçonner, puis à obtenir la preuve que des irrégularités ont été commises, il convient d’en quantifier l’impact.

Il est obligatoire d’avertir le chef de mission ou l’associé, qui envisagera la conduite à tenir.

Il est recommandé de relater la situation à un membre de la direction, situé à au moins un échelon au dessus des personnes impliquées dans l’irrégularité. Si l’importance de l’irrégularité l’exige, et surtout si la direction générale est impliquée, il convient d’alerter le conseil d’administration de l’entreprise auditée.

Il est préférable de prendre conseil auprès d’un juriste lorsqu’il y a doute sur l’intégrité des personnes responsables au plus haut niveau de la direction générale.

M. X : demandons à DEBOULONNE de convoquer le conseil d’administration de toute urgence ! Et faisons appel à un juriste. Au fait, c’est toi qui t’es occupée de recueillir des données administratives de la Manuf’, tu te rappelles qui sont les actionnaires, dans le détail ?

Mme Y : je les connais pas par cœur, mais tiens, les noms et la répartition du capital sont là, bien rangés dans le dossier d’audit : 

Gérard DEBOULONNE



25%

Hubert DEBOULONNE



10%

Roger DEBOULONNE



5%

RAND Gmbh




40%

Günter SCHRAUBENZIEHER


10%

Elmut SCHRAUBENZIEHER


5%

Monika SCHRAUBENZIEHER


5%

M. X : bon, y’a plus qu’à avertir l’autre bord…

Mme Y : ok, je retourne de ce pas voir DEBOULONNE.

Dr Wilfried SCHRAUBENZIEHER

Präsident

 RAND Gmbh

Herongebäude

Kaffeemaschinestrasse 1515

Heidelberg

Herrn Gérard DEBOULONNE

Directeur

Manufacture Française de Boulons de 8

Heidelberg , den 9. September 2002

Lieber Gerard,

C'est avec beaucoup de tristesse que je te transmets la décision de notre conseil d'administration en date du 2 september 2002.

La RAND Fabrik gmbh a décidé de se séparer de la Manuf', dans des conditions financières à définir ultérieurement, nous étudierons les diverses possibilités.

Dans cette triste affaire, les torts sont apparemment partagés, RAND n'ayant pas fait les investissements nécessaires au bon moment, la Manuf' n'ayant pas assuré les résultats de qualité et la régularité de livraison attendue.

Afin de respecter la mémoire de nos pères, dont la collaboration remonte à 60 ans, je crois pouvoir affirmer que ton usine trouvera auprès de la RAND Fabrik gmbh un client fidèle dans la mesure ou la nouvelle Manuf’ s'engagera dans une démarche de qualité, voire de certification.

Les potentialités que recèle ton entreprise devraient permettre un nouveau démarrage, pour autant que le management soit revu, l'organisation réétudiée, l'ensemble modernisé.

Kordial-Freundlich

Wilfried

Dernière minute

Devant la machine à café.

Le café de Mme Y jaillit de la machine et commence à remplir le gobelet en plastique. Antoine, Kanban et Pouche-Poule arrivent. Antoine a l’air tout excité, Kanban mâchouille nerveusement sa moustache, Pouche-Poule se trémousse.

Antoine : bonjour, Mme Y. Vous en êtes où, avec votre audit ?

Mme Y : je rassemble les tous derniers éléments du dossier, et M. X est en train de mettre la touche finale au rapport.

Antoine : et ça donne quoi ?

Mme Y, soupire : je suis désolée, je ne peux rien vous révéler avant la présentation officielle et la validation du rapport. Mais vous n’aurez pas longtemps à attendre : quelques jours tout au plus.

Antoine : vous n’avez pas besoin de m’en dire plus. Ca va mal.

Mme Y, lui jette un regard dubitatif, se retient de parler.

Antoine : ça va donc si mal que ça ? on ne va pas fermer la Manuf’, quand même ! 

Kanban : ah non, ça non, on ne fermera pas notre Manuf’ ! 

Pouche-Poule, fait à Mme Y un sourire radieux.

Mme Y les regarde, ne comprend pas leur attitude, les regarde de nouveau, et demande : auriez-vous des éléments importants à nous communiquer avant la remise du rapport d’audit ?

Antoine, tout excité : je crois que oui. Georges, tu lui montres ?

Kanban, sort de la poche de son pantalon un article de journal froissé, et de la poche de sa veste une enveloppe qu’il ouvre. Il montre 2 papiers à Mme X.

	Le tirage du Loto spécial

du vendredi 20 septembre

PARIS (AP) - Voici le tirage du "Super Loto" du vendredi 20 septembre, avec 20 millions d'euros en jeu : 

2 - 6 - 12 - 16 - 38 - 48

Complémentaire : 10.


Puis, il lui montre le billet.

Antoine, Kanban, Pouche-Poule (qui ont visiblement répété la scène) : 

we have a dream

and now we have money

we want a new Manuf’

what can you do for us ?

Mme Y, prise au dépourvu, en avale d’un trait son café brûlant : ben je sais pô, à quoi vous pensez ? c’est pas une plaisanterie, au moins ?

Antoine : vous voyez nos cernes ? on a passé la nuit à se demander ce qu’on allait faire, s’il ne valait pas mieux partager la somme en trois et filer loin de la Manuf’ se construire une vie dorée. On est maso. On est décidé à racheter la Manuf’ et à la refaire telle qu’on la rêve. Une entreprise qui marche bien, grâce à une gestion éclairée, où les gens se sentent bien. Vous croyez que c’est possible ?

Mme Y : hum, oui, ça l’est certainement ! pas facile, mais possible…

Pouche-Poule, sautillant sur place : on a tous de bonnes idées, plein d’idées ! 

Kanban : le problème, c’est qu’on en a peut-être un peu trop. On a pensé que vous pourriez nous aider à y voir clair. On pourrait partir de votre rapport d’audit et des propositions que vous faites…

Antoine : ça vous dirait, une deuxième mission à la Manuf’ ? du conseil, cette fois ci.

Mme Y : attendez un peu, la première n’est pas tout à fait finie ! Il faut absolument que j’en parle à M. X !!! J’ai idée qu’il va nous falloir rajouter une partie à notre rapport… Il faut aussi prévenir Déboulonne et RAND de toute urgence. Ca change tout !!! (maintenant, c’est elle la plus fébrile des 4). Vous pourriez prendre un jour de congé, demain ?

Antoine, Kanban, Pouche-Poule : oui, c’est possible.

Mme Y : bon, demain, vous venez passer la journée dans notre cabinet, et on en discute entre dix-z’yeux. M. X et moi finissons le rapport ce week-end, et on voit la direction lundi. Ca vous va ?

Correspondance
Gérard DEBOULONNE

14 rue des cigognes

Lotissement des Mésanges

47888 La Claye de Douze.

Dr Wilfried SCHRAUBENZIEHER

Präsident

RAND Gmbh

Herongebäude

Kaffeemaschinestrasse 1515

Heidelberg

La Claye de Douze, le 27 /09/2002

Mein lieber Wilfried,

Reçois les remerciements d’un camarade fidèle et dévoué, ta lettre du 24 courant m’a en effet permis de constater les dégâts entraînés par une mauvaise gestion, un management déplorable, une supervision absente.

Je t’écris à titre personnel, sur du papier simple, pour te soumettre une idée qui est apparue hier en fin de journée.

Tu me proposais de chercher un repreneur pour la Manuf’ et je crois savoir, par des bruits de couloirs, que 3 de mes collaborateurs : Antoine, Kanban et Pouche-Poule auraient gagné une somme considérable à une loterie comme il en existe de plus en plus, signe de décadence de notre pauvre monde.
Dans le même temps, ils envisageraient d’investir cet argent dans la Manuf’, reste assis, Wilfried, ils ont gagné 15 millions d’Euros et ont semble-t-il des projets considérables. On m’a fait savoir qu’ils envisageaient de prendre conseil auprès d’un cabinet d’audit.

Excuse moi, on frappe ….

Que le monde est bien fait, mon cher Wilfried, c’étaient les deux auditeurs qui venaient me demander d’organiser lundi une réunion élargie pour faire un point de situation ; Mme Y… et M. X… sont agités comme des puces. Ils vont passer un sacré week-end…

Mes amitiés pour toi, ma tendresse pour ta douce épouse Gerta. Tu aurais pu appeler ton berger allemand autrement que « Oberfeldwebelderdrittenkompanie », c’est dur et long à écrire. Donc caresses à Oberf !!

Sehr freundlich,

Gérard

Chapitre 2

L’audit de la Manuf’

Direction & organisation générale

	Stratégie et objectifs
	S'assurer que la stratégie existe et que les objectifs sont clairement définis et déclinés
	Entreprise navigue à vue

Non atteinte des objectifs

Perte d’efficacité
	Plan d'entreprise formalisé : stratégie, objectifs, déclinaison
	1
	Stratégie : semble ne pas exister

La Manuf’ navigue à vue avec des objectifs des années 50

Objectifs non formalisés

Esprit et valeurs : inexistants (mais solidarité des ouvriers) 

→ à voir avec Déboulonne

	Activité

générale
	S’assurer que l’activité de l’entreprise est suffisamment suivie
	Non réaction aux changements environnementaux

Non adéquation production / attente clients
	Tableau de bord de l’activité
	2
	Absence de tableau de bord d’activité, absence de tout autre mesure de l’activité

→ à voir avec Déboulonne

	Responsabilité
	S’assurer que les responsabilités de chacun sont clairement définies et connues
	Inefficacité

Doublons

Laisser aller, flou
	Organigramme à jour

Définition des fonctions (existence, pertinence)
	3
	Organigramme existant mais tortueux, à jour

Responsabilité : personne ne se sent responsable de quoi que ce soit…

Mot d’ordre prévalent : demm… vous ! 

	Organisation
	Etre sûr de l'efficience de l'organisation
	Mauvaise productivité

Surcoûts organisationnels
	Adéquation moyens / objectifs

Tableau de bord de suivi de la productivité et de la qualité
	4
	Non respect des délais vis-à-vis de RAND, non qualité

Le planning est-il bousculé? A voir avec Emboule

Voir aussi Happro pour la gestion des approvisionnements

	Respect des textes, règles, procédures
	Etre sûr que règles et procédures sont clairement définies et connues de tous
	Inefficacité

Problèmes de sécurité

Non pérennité des savoirs et savoir faire
	Formalisation des procédures

Mise à jour des procédures

Diffusion des règles et procédures


	5
	Sécurité : voir carnet de Héfaut ; synthétiser

Procédures : voir si le recueil de la stagiaire est toujours d’actualité

Se renseigner sur la pérennité des savoirs auprès de Viredela

	Information
	Etre sûr que l’information circule et est accessible
	Non information, non respect de consignes
	Communication interne (panneaux, brochures, réunions, supports papiers)
	6
	Peu d’information « visible », voir avec Madame Matuvu les dernières actions de communication (date, thèmes…)

Demander aux ouvriers

	Protection des actifs
	S’assurer de l’existence de protection en cas de sinistres, litiges…
	Non couverture des dommages
	Existence et efficacité des moyens matériels de protection

Plan de secours, secouristes 

Suivi administratif et comptable des sinistres
	7
	Eplucher le carnet de Héfaut et examiner la comptabilité de près sur 1 ou 2 sinistres

→ à voir avec Déboulonne




Finances et comptabilité

	Investissement
	S’assurer de la régularité et de la pertinence des décisions d’investissement
	Investissement non autorisé (Rand)

Surcoût
	Existence et respect des procédures

Existence et pertinence d’études de faisabilité et de rentabilité de l’investissement
	8
	→ à voir avec Partiedouble : procédures RAND ?

→ à voir avec RAND pour confirmation

Pas d’investissements sur les dernières années

	Evaluation des immobilisations
	Etre sur que les investissements et désinvestissements sont correctement évalués et enregistrés
	Redressement fiscal

Non respect de l’image fidèle comptable (résultat, évaluation de l’actif…)
	Existence et pertinence de la comptabilité analytique

Existence et pertinence de l’inventaire physique ; examen de l’utilisation réelle des équipements

Conservation des pièces justificatives

Existence et pertinence des procédures
	9
	Se faire expliquer par Descoûts-Dézécarts comment ils ont truqué l’inventaire

Recueillir des docs pour preuve d’audit

Insister auprès de Déboulonne et Partiedouble pour avoir les docs officiels ; au besoin, se fâcher (et même se fâcher fort)

	Opérations comptables
	Etre sûr de la régularité des opérations comptables
	Non respect des obligations comptables

Non respect de l’image fidèle de l’entreprise

Redressement fiscal

Liquidation judiciaire
	Conservation des pièces justificatives

Existence et pertinence des procédures
	10
	Se faire expliquer par Descoûts-Dézécarts comment ils ont truqué la compta

Recueillir des docs pour preuve d’audit : demander à RAND son solde pour le fournisseur Manuf’ 

Se renseigner sur les modalités de signalement au Tribunal e Commerce. Discrètement ! 

	Opérations de trésorerie
	Etre sûr de la régularité des opérations de trésorerie

Etre sûr de l’optimisation des ressources
	Non respect des procédures Groupe

Risque de détournement de fonds

Surcoût financier
	Existence et pertinence des procédures

Séparation des fonctions, autorisations

Protection des moyens de paiement

Rapprochement bancaire formalisé

Existence d’un journal de caisse

Suivi de trésorerie, conditions bancaires
	11
	Voir avec Partiedouble comment il gère le déficit de trésorerie (conditions bancaires, agios..)

Demander les rapprochements bancaires (s’ils existent ! )

Recueillir des docs pour preuve d’audit ; vérifier les soldes bancaires et comptables

Voir avec Madame Poly s’ils ne planquent pas des comptes bancaires… au besoin, pister le courrier

	Comptabilité analytique
	Etre sûr de la ventilation des opérations
	Mauvaise évaluation des coûts entraînant des décisions erronées
	Existence et pertinence de la comptabilité analytique

Existence d’un tableau de bord
	12
	Voir avec Descoûts-Dézécarts comment les charges sont réparties, et où il en est de ses tableaux de bord.

Y en a-t-il pour les boulons de 8 ? Rien n’est moins sûr…


Production, méthodes, maintenance

	Planification de la production


	Etre sûr que la production est optimisée (coût / qualité)

Etre sûr que le plan de production est respecté
	Déphasage production / prévisions de vente, approvisionnement et disponibilité de l’outil

Surcoût, non qualité
	Existence, pertinence et suivi : 

- plan de production

- prévisions de vente

- plan d’approvisionnements

- planning du personnel

Existence de documents de suivi de la production et de la gestion des stocks
	13
	Voir avec Emboule la planification de la production (semble ne pas exister, tout comme les tableaux de bord ou la supervision)

Demander à Antoine et à Kanban ce qu’ils en pensent

Recueillir et analyser les docs (Emboule, Happro, Pouche-Poule)

Demander aux ouvriers de confirmer les dires de K. Appo

	Organisation de l’atelier
	Etre sûr que l’organisation est optimisée
	Perte de temps et gaspillage de ressources

Surcoûts
	Plan de l’atelier (présent et passé : évolution)

Traçabilité des flux matières
	14
	Voir avec Antoine et Kanban : locaux, disposition des machines, emplacement des stocks et appros…

Notion de GPAO : inconnue ! (aucun ordinateur visible dans l’atelier)

	Interruptions de la production
	Etre sûr que les interruptions de production sont minimisées
	Non réalisation des objectifs de production (pannes…), non respect des délais

Surcoûts
	Procédures d’intervention de la maintenance et de changement d’outil

Contrat de maintenance

Evaluation du matériel de production, étude de rentabilité de l’outil
	15
	Voir avec Emboule s’il existe quelque chose

Demander à Caglisse s’il y a un carnet des interventions ; absence de contrat de maintenance depuis 20 ans

Demander aux ouvriers

	Qualité de la production
	Etre sûr que la production satisfait la clientèle
	Mauvaise image de marque

Défection des clients
	Retour d'informations 

Feed back

Existence d’un contrôle qualité
	16
	S’intéresser de près aux rebuts 

Voir ABSOLUMENT madame Poly

Demander à RAND de confirmer / infirmer

Pas de contrôle qualité pour les boulons de 8 (Kanban) 

	Hygiène et sécurité, normes
	Etre sûr du respect de la réglementation sur la sécurité
	Accident

Risques aggravés
	Recueil des normes de sécurité

Indicateur de manquement ou journal des accidents

Suivi par la médecine du travail

Mode d'emploi près des machines

Notice technique présente

Plan de secours
	17
	Eplucher le carnet de Héfaut

Contacter l’inspection du travail et la Sécu

Comparer avec les docs officiels produits par Déboulonne (dont rapports CHSCT)

→ coincer Déboulonne entre quat’ z’yeux

	Ressources Humaines
	Etre sûr de l’adéquation hommes / production
	Gaspillage de ressources, surcoûts 

Démotivation, absentéisme, inefficacité 
	Formation, polyvalence, rotation des postes, autonomie
	18
	Voir Madame Matuvu pour la formation (thèmes, durée, dates)

Polyvalence et rotation des postes inexistantes

Adaptabilité des RH : très, très réduite ! 

	Technologie et méthodes
	S’assurer de la prise en compte des évolutions technologiques
	Gaspillage de ressources, surcoûts


	Service méthodes

Veille technologique
	19
	Néant sur les boulons de 8

Que pourrait-on faire ?

→ à voir avec Antoine, Kanban


Achats, stocks, ventes

	Régularité des achats
	Etre sûr que toute commande est formalisée et autorisée Etre sûr de la régularité du choix des fournisseurs
	Non respect des procédures

Surcoûts 

Abus, détournements, pots de vin


	Autorisation des achats, séparation des fonctions

Procédure d’appel d’offre

Formalisation des contrats

Suivi / budget

Fichier fournisseurs, étude du risque fournisseur (délais, qualité…)
	20
	Happro semble tout puissant… il faut le voir au plus vite ! 

Impossibilité d’obtenir un budget (inexistant, c’est sûr ! )

Glané à la machine à café : certains fournisseurs sont privilégiés 

Vérifier 3 appels d’offre, plus si nécessaire



	Suivi des achats
	Etre sûr que les achats sont suivis (commandes, réception, comptabilisation, règlements)
	Non conformité des livraisons, retard ou absence

Stocks erronés

Perte de factures ou doubles paiements
	Procédures de suivi des achats, Tableau de suivi des commandes, des livraisons

Suivi / budget

Relance des fournisseurs
	21
	Voir commandes, bons de réception, enregistrements comptables

Examiner les réclamations ; faire parler Madame Poly

→ coincer Happro si nécessaire

	Gestion des achats
	Etre sûr de l’adéquation des moyens et des objectifs / achats
	Dépenses contraires à l’intérêt de l’entreprise
	Suivi / budget
	22
	Y’a pas de budget ! comme ça, on ne risque pas de le dépasser…

→ confirmer avec Happro et au moins 2 autres personnes

	Stocks
	Etre sûr de l’exhaustivité, de la réalité et de la valorisation des mouvements de stocks enregistrés

Etre sûr de l’efficacité de la gestion des stocks
	Mauvaise évaluation des stocks, stocks fictifs, perte ou vol de marchandises

Conséquences fiscales et comptables 

Perturbations de la production et des ventes
	Procédure d’enregistrement des entrées et sorties de stock, inventaire physique

Existence de règles formalisées de valorisation des stocks

Suivi des stocks (quantité mini, optimale, maxi ; ruptures, rotation)
	23
	Happro tout puissant ! 

Règles de valorisation : informelles et fluctuantes…

Ruptures fréquentes impliquant l’arrêt de la production

Eplucher l’inventaire, au besoin reprendre la valorisation avec Descoûts-Dézécarts

	Ventes
	Etre sûr de la fiabilité, de la rapidité et du suivi des commandes 

Etre sûr de l’adéquation commande / expédition / facturation / enregistrement / encaissement
	Retard de livraison, livraison non conforme

Perte de clients

Non facturation de ventes

Surévaluation du résultat
	Fichier clients

Procédures d’enregistrement et de suivi des commandes, planification

Autorisations, existence de BL, contrôles adéquation BL / factures et suivi des écarts
	24
	Pas la peine de causer, c’est Rand et Madame Poly qu’il faut aller voir…

Aller aussi à la quincaillerie du coin, « pour voir »…

	Créances
	Etre sûr que les créances douteuses sont suivies
	Litiges

Perte financière ; frais financiers

Non respect de l’image fidèle en comptabilité
	Etude du risque client

Suivi des créances

Actions de relance auprès des clients douteux
	25
	Demande donc à Rand l’état des « créances »… et à Madame Poly l’état d ses nerfs.

Tout doux avec Rand, faut pas le fâcher sinon il risque de bazarder la Manuf’ (et on se sert du dossier d’audit pour caler le canapé de la salle d’attente de l’ANPE, où 135 personnes iront pointer) !!!!


Autour du TFfa

bS : 

Bonjour

Nos deux auditeurs reviennent, M. X... a subi Lundi une attaque de RTT, Mme Y une crise de rentrée scolaire. Ce long week-end a été l'occasion de "pondre le TFfa" adapté au cas de la Manuf'. 

Après avoir justifié sa rédaction, examinons ce document de 4 pages, nous verrons ensuite comment on peut l'utiliser. 

Justification : après avoir entendu et lu des tas de trucs, il convient de "sécuriser" un peu le dispositif, de mettre à plat les impressions reçues. Quelle idée vous faites vous de la Manuf' ? bonne ou mauvaise, on ne sait pas. Ce qui est certain c'est qu'il existe des "pratiques d'organisation communément admises" (POCA) et que l'absence ou le non respect d'une POCA peut être générateur de risque. 

"Peut être" car il est possible que dans certains domaines, la pratique quotidienne ne respecte pas les "canons " mais donne toute satisfaction sans faire courir de risque supplémentaire.

Prenons le cas d'un travail sur pièces qui doit être effectué par des gens "habilités " selon des critères d'honnêteté, de confidentialité etc... et que celui-ci nécessite un tri-classement préalable. Ce travail est effectué non par un technicien habilité mais par une petite main qui possède les qualités requises sans avoir l'habilitation, ceci depuis longtemps sans aucun reproche à lui faire. (trier des boulons de 8 défectueux, par exemple...).

Vous êtes auditeur, que proposez vous ? 

réponse 1 - on pousse des hurlements et on renvoie la petite main à ses études.

réponse 2 - on se demande si la situation fonctionne au mieux du possible et on s'en satisfait.

réponse 3 - on se demandes si les critères d'habilitation sont toujours pertinents.

réponse 4 - a vous de proposer...vous avez le droit...

Examen du document : 

Mme Y a divisé on TFfa en 4 parties (Direction et organisation générale, Finances/comptabilité, Production...., Achats /stocks/ventes). Le tout divisé en 25 points qui devront être vérifiés sur le terrain. Chacun des points sera une sorte de "tête de chapitre" derrière laquelle on empilera les documents de travail, référencés, annotés, etc...

Comment l'utiliser : 

A partir de là, Mme Y et M. X peuvent se partager le boulot, sans se disperser, planifier des entretiens avec les uns et les autres. Tout ça sans se taper la tête contre les murs tous les soirs en se disant "Où est-ce qu'on en est?"

Véritable guide-line pour la suite à venir, ce document ( pas mal fait au demeurant), Mme Y., la rédactrice a passé 2 nuits et 3 litres de café à le faire.

Regardez-le et dites nous ce qui vous fait réagir par rapport à ce que vous savez de la Manuf'. Iriez vous voir autre chose, pourquoi?

Cordial-gentiment

DB : 

Je viens d'en apprendre plus en 5 mn sur le contrôle interne qu'au cours de la formation (que je n'ai pas eue ). Excellent document qui peut servir de base de travail sur à peu près n'importe quoi.

Félicitations !

Maintenant il n'y a pratiquement plus que le nom de l'entreprise à changer pour se retrouver dans le concret...........

Si je peux aider......

VL : 

Bonjour, 

Effectivement, le Tffa peut servir à n'importe quoi. Pour moi, qui le trouve "lourdingue" et ne l'utiliserai pas souvent, il présente l'avantage de décomposer n'importe quel problème, n'importe quel processus, dans n'importe quelle entreprise. On peut certes s'en servir pour de l'audit (et bâtir ses programmes de travail, ses FRAp - mais pas trop fort, savoir où on en est, ce qui reste à faire...), mais aussi - tu me diras ton avis - pour de l'organisation, de la qualité et que sais-je encore...

Le Tffa, c'est une base de réflexion en or.

Qui est particulièrement précieuse pour les processus compliqués faisant intervenir une multiplicité d'acteurs, où tout est étroitement imbriqué, où rien ne marche de manière fluide. Exemple typique et local : la gestion des indus.

Le bouquin qui m'a servi à l'élaborer est également en or, et est d'un grand secours pour aborder une organisation que l'on ne connaît pas. Il s'agit du Guide de Self Audit, d'O. Lémant (dont nous avons déjà parlé sur ce forum) et un autre M dont j'ai oublié le nom. Bernard, qui l'a digéré depuis longtemps, vous donnera les références exactes (il les a directement imprimées sur le front, ça se voit quand il enlève sa casquette).

@+, j'ai du boulot (du vrai, du concret...) !

bS : 

Je veux bien porter le chapeau pour des tas de trucs, mais je veux point de casquette. 

Il est cependant difficile de résister à un tel appel du pied : 
je craque. 

Guide de self-audit (nouvelle édition) (Olivier Lémant et Pierre Schick) 

Ce guide s’adresse aux entreprises qui ne disposent pas encore d’un service d’audit interne. Il permettra à ses dirigeants de mettre en place un contrôle interne de base et à ses directeurs d’effectuer un auto-diagnostic dans leurs domaines respectifs. 

A travers 184 grilles d’évaluation et plusieurs centaines d’indicateurs, cet ouvrage vous propose une méthode pour : Prévenir et résoudre les dysfonctionnements de votre organisation ; Identifier leurs causes en se posant les bonnes questions ; Appliquer les méthodes communément adoptées par chaque fonction de l’entreprise : organisation, informatique, investissements, production, achats, stocks, ventes, trésorerie et engagements, personnel, ressources humaines. 

Cette nouvelle édition prend en compte les remarques formulées par les opérationnels qui ont utilisé la première édition et intègre le retour d’expérience des auditeurs internes. 

2001, 184 pages, 

Prix HT : 27 Euros 

Et celui là, c'est tout neuf, cadeau : 

La pratique du Contrôle Interne 

COSO Report 

En période de ralentissement économique comme de forte croissance, la conduite d'une entreprise doit s'appuyer sur un processus de contrôle interne capable de donner une assurance raisonnable quant à l'atteinte de ses objectifs. L'ampleur et la brutalité des crises actuelles vont plus que jamais amener les actionnaires, autorités de tutelle et autres parties prenantes de l'entreprise, à exiger des dirigeants qu'ils s'assurent que leur organisation est bien sous contrôle et le démontrent. Ils trouveront dans cet ouvrage, traduction française de Internal Control - Integrated Framework, plus connu sous le nom de COSO Report : 
un modèle global des meilleures pratiques de contrôle interne ; un cadre de référence présentant les concepts et les composants fondamentaux du contrôle interne applicables et adaptables à toute organisation ; un ensemble d'outils d'évaluation - guides d'entretien, questionnaires d'évaluation globale ou par activité, grille de présentation synthétique des résultats de l'évaluation. Un ouvrage d'actualité sur le processus de contrôle interne destiné à un large public : vade mecum pour les dirigeants et managers qui souhaitent en acquérir la maîtrise, outil et guide méthodologique pour les auditeurs internes et externes, manuel de référence pour les enseignants et étudiants. 

Version américaine : IIA 

Version française : IFACI - PricewaterhouseCoopers 

Mars 2002, 
Format : 15,5 x 24 cm 
386 pages, 

Prix HT : 55,92 Euros 

Les papiers de travail

Bonjour, 

Par la magie du temps qu'on peut compresser ; relativiser, triturer à notre guise, voici tout chaud sorti du bureau l'interview de Mme Poly (de Valence). 

A ce sujet il faut concéder un aveu : ce dialogue a réellement eu lieu par mail, sans que l'un ou l'autre des interlocuteurs ne sache ce qui allait lui tomber sur le nez. La trame avait était plantée sous forme de scénario global de 3 ou 4 lignes quelques jours auparavant. 

La présentation est faite pour dérouter le lecteur ou la lectrice. C'est volontaire pour avoir l'opportunité de présenter un élément incontournable, récurent, fondamental, ... (vous choisissez, c'est vous qui voyez...!) qu'on appelle dans le jargon UCANSS/IFACI/ERNST &YOUNG (ouf!!) le "papier de travail" ou WP en abrégé.(Arbeit Papier ?). 

Bref retour en arrière sur la méthodo ; souvenez vous, l'auditeur doit pouvoir prouver ce qu'il affirme, il doit aussi s'infuser des kilos de papiers pour prendre des notes. Après une demi journée en apnée, il remonte à la surface du TFfa (lourdingue mais qui flotte, lui) pour savoir où il en est. 

Toutes les prises de notes, photocopies, observations ou interview, etc... doivent être écrites et référencées. 

L'image habituellement prise est celle de l'auditeur qui se prend les pieds dans le tapis et dont le dossier d'audit (c-a-d le rapport et tous les documents : 1,75 m de papier au début) se vautre sur la moquette. Le ridicule de la situation est largement compensée par l'aisance avec laquelle les documents sont remis en place.( on dit que certains le font exprès pour impressionner l'auditoire… ; -.) 

Le modèle fourni vaut ce qu'il vaut (certains le trouvent lourdingue..), on peut retenir des couleurs différentes en fonction de la source d'information : 

· vert pour les interviews, 

· jaune pour les verifs terrain,

· bleu pour de la prise de connaissance de documents etc…

· blanc pour des prises de notes à la volée…

On peut sans problème agrafer un document derrière. C'est de la cuisine interne... Le document peut être recto verso, ou verso vierge pour des croquis. 

Certains peuvent être signés par l'audité (on comptera le nombre de mots etc...) C'est aussi de la cuisine interne adaptée à l'instant. Mais qu'est-ce qu'on gagne comme temps à la recherche de l'Info, celle qui vous manque à un instant "t". 

Deuxième aveu, ces WP sont toujours écrits à la main, souvent au crayon, c'est très rare d'en voir un lisible comme celui qui vous est proposé.... on vous gâte... 

Le WP est écrit "au kilomètre" et les mentions figurant en rouge dans la 3° colonne sont des remarques après 2° lecture, à tête reposée. Dans le cas de l'interview à deux auditeurs, celui qui pose la question ne prend pas de note relative à la réponse, "il écoute des yeux...." en regardant l'audité, prêt à reformuler la question s'il décèle un trouble (c'est de la cuisine.....) 

Pour les puristes et il y en a, on dira que ce document n'est pas le reflet d'une interview (questions préparées, ciblée, minutées) etc… mais d'une discussion de " prise de contact". 

Que peut bien raconter Madame Poly à nos deux z’auditeurs? 

Cordial-gentiment 

	
	Interview de Madame POLY
	

	 M. X…
	Bonjour Madame, nous aimerions, avec vous, avoir une meilleure connaissance de la Manuf' ; quelles sont vos attributions exactes dans la société?
	

	Mme Poly : 
	Attitude un tantinet agressive à la suite de la question. 

"vous voulez dire quand je suis dans mon bureau ou dans celui du patron?"
	

	 Mme Y
	 Qu'entendez vous par là, vous avez deux lieux de travail? nous ne jugeons pas les gens mais analysons les processus.
	

	Mme Poly : 
	(les yeux ronds d'étonnement et déjà moins sur la défensive) "les procès Susses? vous voulez dire Suisses? Ah je n'ai pas vu ça dans les dernières Gazettes du Palais. Donc vous êtes juge? enchantée, je suis un peu de la partie..."
	Elle se fout de nous ou quoi?

	 Mme Y
	lui coupant la parole, se rendant compte qu'il faut vite arrêter le quiproquo, mais que l'autre est prête à s'épancher.
	

	M. X…
	Ne le prenez pas mal, mais on sent bien que vous n'êtes pas plus à l'aise que ça ; il n' y a pas que le travail dans cette affaire? vous êtes proche de quelqu'un et cela empiète sur votre environnement de travail? vous vous sentez en porte à faux par rapport aux autres?
	

	Mme Poly
	…que je sois proche de...ce n'est plus vraiment un secret à la Manufacture, mais vous avez raison c'est très lourd à vivre au quotidien, avec...avec...tout ce que je sais, et surtout tout

ce que je dois taire. Je me demande si je tiendrai encore longtemps.
	Qu'est-ce qu'elle peut nous raconter?

	M. X…
	Allez y….
	

	Mme Poly
	c'est ce nouvel accident à l'atelier qui m'inquiète. En fait, comme je l'ai dit à Gérard,

ce n'est pas le fait accidentel en lui-même, c'est la façon dont il a été décidé de le

traiter sur le plan administratif. Il y a trop de risques.
	

	 Mme Y
	-Gérard? des risques?
	

	Mme Poly
	Heu...pardon, je voulais dire Monsieur Déboulone. Il ne veut plus écouter mes conseils, maintenant qu'il doit partir, il s'en moque bien de ce qu'il laisse derrière lui.
	

	 Mme Y
	ceux qu'il laisse? mais qui? et quels risques? Écoutez, mme Poly, je ne suis pas juge, mais auditeur. Pour éviter des possibles difficultés à cette entreprise, qui vous tient à

cœur je le vois, je dois savoir où sont, et quels sont les problèmes. Existants ou potentiels d'ailleurs, les problèmes, sinon je ne peux pas proposer de solutions.
	

	Mme Poly
	qui s'énerve un peu 

ma foi si un auditeur est capable de croire qu'il est possible de se sectionner un orteil en passant la tondeuse à gazon sur le sol bétonné d'un atelier, à presque minuit, pourquoi pas?? Et si vous croyez aussi qu'aucun employé ne va parler ou qu'aucun inspecteur du travail par exemple ou de la Gendarmerie ne va avoir envie de chercher à savoir ce qui c'est réellement passé maintenant que nous sommes dans le collimateur...
	

	M. X…
	L'auditeur est capable de croire tout et n'importe quoi! ce qui est important ce sont les faits : qui-ou-quoi-quand-comment, avec des preuves à l'appui. Vous avez connaissance de suites en cours? ce qui nous intéresse, c'est que cela ne se reproduise plus.
	

	Mme Poly
	ce qui est en cours? c'est ce qu'on traîne comme une tache depuis des années et qui côute beaucoup à l'entreprise tant financièrement qu'en image de marque. Il y a déjà eu un très, très, grave accident à l'atelier, à cause d'un manque de dispositif de sécurité sur une machine. C'était de nuit également, et l'ouvrier était seul, car le contremaître, comme souvent, s'était octroyé un congé. L'ouvrier a voulu nettoyer le moteur et son bras a été happé, et en partie arraché. Il a du attendre plusieurs heures avant d'être secouru. Il a fallu appeler les pompiers et bien sûr la Police a fait un constat. En plus la déclaration préalable à l'embauche n'avait pas été envoyée...! La secrétaire de Direction est d'un nul! Ah bien sûr elle mignonne! Enfin passons...Je me bats toujours en justice à la fois contre l'Urssaf pour travail au noir, et avec la partie civile (l'employé blessé), l'inspection du travail, la Sécurité Sociale,car il y a une action contre l'employeur pour faute inexcusable. Des sommes énormes doivent être remboursées parce que, en plus l'ouvrier est maintenant invalide, il avait cinq enfants...C'est une horreur. Et maintenant Gérard veut camoufler les circonstances réelles du nouvel accident, ne pas le déclarer en accident du travail, par crainte d'être à nouveau traduit en justice! mais qu'est-ce que je peux faire, hein moi toute seule???
	

	M. X…
	La situation est grave mais pas désespérée, qu'est-ce vous envisageriez de faire, et qu'est-ce que les auditeurs pourraient appuyer comme proposition? N'hésitez pas, si vous avez des propositions pertinentes à formuler, nous les évaluerons avec vous, bâtirons un calendrier de mise en place et "vendrons votre solution". Qu'en pensez vous?
	

	Mme Poly
	mes propositions, ce sont des lapalissades! pour éviter d'avoir des problèmes graves avec la justice et toutes les conséquences qui en découlent, il faut et il suffit de respecter les lois. Donc faire tout bonnement une déclaration d'accident du travail puisque c'en est un!. Les soins et l'arrêt de travail seront pris en charge par la Sécurité Sociale normalement, au lieu de risquer de les mettre à la charge de l'entreprise! avec en plus des amendes, des honoraires d'avocat, des intérêts de justice considérables, sans compter la grogne chez les employés qui ne nous respectent moins depuis le précédent accident, les possibles interventions syndicales et même la population du village qui nous regarde de travers. Avez-vous les moyens de lui faire comprendre tous ces enjeux?
	

	 Mme Y..
	Donc, vous suggérez que les auditeurs proposent fermement : 

 que les déclarations soient faites, 

 que les situations soient régularisées 

 pouvez vous nous chiffrer approximativement (pour dans quelques jours) les coûts induits par tous ces frais de procédures? Nous pourrons alors clore l'entretien, à moins que vous ayez encore quelque chose à nous dire?
	

	Mme Poly
	je ferais mon possible, mais j'ai bien peur que Monsieur Deboulonne ne fasse appel, ce qui risque de multiplier encore les frais et les condamnations. Autre chose à dire? C'est désagréable, j'ai l'impression de trahir quelqu'un que j'aimais bien....Non, je ne dirais plus rien. Au revoir.
	


Autour des papiers de travail

De : VL

Objet : Du WP bien digéré

Date : lundi 9 septembre 2002 14:30

salut bS ; o)))

tu te lances dans le oué-pé au kilomètre ? Allez, zou, moi aussi ! 

comme rien n'est jamais figé, je te propose quelques différences méthodologiques : 

« le "papier de travail" ou WP en abrégé. (Arbeit Papier?) 

Bref retour en arrière sur la méthodo ; souvenez vous, l'auditeur doit pouvoir prouver ce qu'il affirme, il doit aussi s'infuser des kilos de papiers pour prendre des notes. Après une demi journée en apnée, il remonte à la surface du TFfa (lourdingue mais qui flotte, lui) pour savoir où il en est. 

Toutes les prises de notes, photocopies, obServations ou interview etc… doivent être écrites et référencées. »

VL : peste ! mais combien il pèse, ton dossier d'audit, à la fin de la mission ? De mon côté, le WP sert tout d'abord à la prise de notes au kilomètre, c'est du brouillon. je collecte plusieurs avis sur un même sujet, des documents-support, dont les feuilles les plus pertinentes iront dans le dossier d'audit, soigneusement référencées, datées et signées. Elles accompagneront 2 ou 3 feuillets de synthèse sur le sujet (et non 20 pages de notes brouillonnes avec des tâches de café, ratures et autres miettes de sandwich). Les références renvoient bien sûr au Tffa.

« L'image habituellement prise est celle de l'auditeur qui se prend les pieds dans le tapis et dont le dossier d'audit (c a d le rapport et tous les documents : 1,75 m de papier au début) se vautre sur la moquette. Le ridicule de la situation est largement compensé par l'aisance avec laquelle les documents sont remis en place. (on dit que certains le font exprès pour impressionner l'auditoire… ; -.) » 

VL : et encore, Monsieur X a du bol, il voit au dessus de la pile. Pas Madame Y. au début, le dossier d'audit se compose surtout d'une hénaurme pile de documents, le rapport ne vient qu'ensuite...

« Le modèle fourni vaut ce qu'il vaut (certains le trouvent lourdingue..), on peut retenir des couleurs différentes en fonction de la source d'information : vert pour les interviews, jaune pour les verifs terrain, bleu pour de la prise de connaissance de documents etc… blanc pour des prises de notes à la volée… » 

VL : t'as pas de chance avec tes outils d'audit ! encore quelqu'un qui trouve ton WP lourdingue ?

« On peut sans problème agrafer un document derrière. C'est de la cuisine interne...Le document peut être recto verso, ou verso vierge pour des croquis. Certains peuvent être signés par l'audité (on comptera le nombre de mots, etc...) C'est aussi de la cuisine interne adaptée à l'instant. Mais qu'est-ce qu'on gagne comme temps à la recherche de l'Info, celle qui vous manque à un instant "t". »

VL : ah ça, bien d'accord ! le dossier d'audit doit être en ordre, sinon on ne s'en sort pas...

« Deuxième aveu, ces WP sont toujours écrits à la main, souvent au crayon, c'est très rare d'en voir un lisible comme celui qui vous est proposé.... on vous gâte... 

Le WP est écrit "au kilomètre" et les mentions figurant en rouge dans la 3° colonne sont des remarques après 2° lecture, à tête reposée. Dans le cas de l'interview à deux auditeurs, celui qui pose la question ne prend pas de note relative à la réponse, "il écoute des yeux...." en regardant l'audité, prêt à reformuler la question s'il décèle un trouble (c'est de la cuisine.....) »

VL : et quand la 2ème (ou 3ème) lecture est faite par qq d'autre, c'est encore mieux pour la critique ! Monsieur X aura comme punition de relire TOUS les docs de Madame Y (et inversement).

« Cordial-gentiment »

@+

De : bS

Objet : Du WP bien digéré

Date : lundi 9 septembre 2002 16:27

Re bonjour 

VL a écrit en partie : 

VL : salut bS ; o))) 

bS : Hello ; -))) 

VL : tu te lances dans le oué-pé au kilomètre ? Allez, zou, moi aussi ! comme rien n'est jamais figé, je te propose quelques différences méthodologiques : 
bS : I am preneur de tout. 

VL : peste ! mais combien il pèse, ton dossier d'audit, à la fin de la mission ? De mon côté, le WP sert tout d'abord à la prise de notes au kilomètre, c'est du brouillon. je collecte plusieurs avis sur un même sujet, des documents-support, dont les feuilles les plus pertinentes iront dans le dossier d'audit, soigneusement référencées, datées et signées. Elles accompagneront 2 ou 3 feuillets de synthèse sur le sujet (et non 20 pages de notes brouillonnes avec des tâches de café, ratures et autres miettes de sandwich). Les références renvoient bien sûr au Tffa.

bS : compte tenu des divers grammage de papier on parlera en volume (de la boîte archive à la palette standard) ; je sens là comme une invitation à développer un peu plus l'utilisation du WP que certains traduisent par PQ (Papier Questionnaire). 

Tu as tout à fait raison de dire que le oue-pé est un brouillon ; reprenons le TFfa (à deux, vu son poids). Chaque ligne peut avoir une ou plusieurs actions de recherche à déclencher, chacune de ces actions débouchant sur un ou plusieurs oué-pé. 

Ce que tu nommes feuillets de synthèse se retrouve dans notre terminologie (UCANSS/IFACI...Ouf...) "feuille de couverture..." qui, presque par magie sert à faire la synthèse des oué-pé qu'elle recouvre (d'où son nom ?). 

Est-ce un miracle ou une coïncidence qui nous fait arriver à la même description? 

Rassurons les lecteurs, ce n'est pas de l'audit, c'est du vocabulaire ; le principal, c'est que chacun s'y retrouve. Coool ! 

Certains vous vendront un dossier d'audit composé d'un dossier d'analyse et d'un dossier de synthèse, ce n'est pas gênant. Et on vous vendra dans le dossier de synthèse : 

-l'ordre de mission 

-les organigrammes 

-les infos opérationnelles récentes (l'environnement) 

-les rapports d'audit antérieurs sur le même sujet 

-l'ensemble des outils (TFfa and Cie) 

-les feuilles de couvertures (ou de synthèse pour être agréable à VL) 

-les Frap (feuilles de révélation et d'analyse de problème) 

-le projet de rapport d'audit. 

on est déjà rendu à 3 palettes standards, non? 

VL : et encore, Monsieur X a du bol, il voit au dessus de la pile. Pas Madame Y. au début, le dossier d'audit se compose surtout d'une hénaurme pile de documents, le rapport ne vient qu'ensuite...

bS : Elle est redoutable !!!! c'est pour ça qu'on l'aime et qu'on la craint à la fois.... 

Le rapport vient en effet à la dernière scène du dernier acte de la pièce, c'est vrai ! mais il est constitué de l'esprit et des mots des scènes précédentes et à ce titre il n'est point interdit de mettre au fur et à mesure un peu de subStance sur un squelette qui se compose de : ( ça dépend des écoles..) 

-sommaire 

-ordre de mission 

-organigramme 

-cadre de l'étude 

-déroulement de la mission 

-description du processus 

-synthèse des diagnostics 

-synthèse des recommandations 

-synthèse des Fraps 

-les X Fraps... 

J'entends des voix qui murmurent (surtout une, avec l'accent béarnais, vous aviez remarqué vous aussi ?), "c'est lourdingue". 

C'est vrai, mais c'est comme en cuisine : il faut avoir "en rayon " la recette de la pizza hyper complète avec 4 fruits de mer et 5 fromages et du poulet. C'est rarement servi... à cause des poivrons. Une fine couche de pâte liquide et 3 girolles (genre crêpe aux champignons) peut généralement suffire.

VL : t'as pas de chance avec tes outils d'outils d'audit ! encore quelqu'un qui trouve ton WP lourdingue ?

bS : c'est la voix à l'accent béarnais.... ; o))) 

VL : ah ça, bien d'accord ! le dossier d'audit doit être en ordre, sinon on ne s'en sort pas...
bS : un agrément? cela cacherait-il quelque chose?... 

VL : et quand la 2ème (ou 3ème) lecture est faite par qq d'autre, c'est encore mieux pour la critique ! Monsieur X aura comme punition de relire TOUS les docs de Madame Y (et inversement).

bS : Cette pseudo querelle nous a permis de prendre un peu d'avance , de vous présenter en gros la partie immergée de l'iceberg. Mais ce qui reste, c'est que le dialogue est permanent, l'interrogation perpétuelle, le doute raisonné. 

Cordial-gentiment 

De : VL

Objet : Du WP bien digéré 1 fois

Date : lundi 16 septembre 2002 08:14

Bonjour du lundi matin,

bS a écrit quelques p'tits trucs sur les WP avec lesquels je ne suis pas tout à fait d'accord mais presque : 

bS : compte tenu des divers grammage de papier on parlera en volume (de la boîte archive à la palette standard) ; je sens là comme une invitation à développer un peu plus l'utilisation du WP que certains traduisent par PQ (Papier Questionaire). 

Tu as tout à fait raison de dire que le oue-pé est un brouillon ; reprenons le TFfa ( à deux , vu son poids). Chaque ligne peut avoir une ou plusieurs actions de recherche à déclencher, chacune de ces actions débouchant sur un ou plusieurs oué-pé. 

Ce que tu nommes feuillets de synthèse se retrouve dans notre terminologie (UCANSS/IFACI... Ouf...) "feuille de couverture..." qui, presque par magie sert à faire la synthèse des oué-pé qu'elle recouvre (d'où son nom ?) 

VL : Nan, c'est pas tout à fait ce que je veux dire : il y a encore un palier entre la feuille de brouillon, le WP (un peu synthétisé) qui figurera dans le rapport d'audit, la synthèse (que tu nommes feuille de couverture, que d'autres appellent lead schedule).

bS : Rassurons les lecteurs, ce n'est pas de l'audit, c'est du vocabulaire ; le principal, c'est que chacun s'y retrouve. Coool! 

VL : c'est le principal en effet ; un petit exemple de WP (ou de PQ ?) (voir ci-joint)

bS : Cette pseudo querelle nous a permis de prendre un peu d'avance, de vous présenter en gros la partie immergée de l'iceberg. Mais ce qui reste, c'est que le dialogue est permanent, l'interrogation perpétuelle, le doute raisonné. 

VL : d'accord d'accord d'accord avec ça

De : bS

Objet : Du WP bien digéré 1 fois

Date : lundi 16 septembre 2002 11:15

Bonjour, 

VL a envoyé un exemplaire de papier de travail. Le formulaire ou la présentation amène la question du référencement de ce document. 

Peu importe la forme, brouillon ou synthèse, il faut classer et pouvoir retrouver ce document. 

Pour ça, on part du TFfa (encore lui, le lourdingue...) 

Titre du Woué-pé : " revue analytique des comptes achats au 15/09/2002 

Le paragraphe du TFfa concerné est le point 21 page 4/4 qui énonce en dernière colonne. 

Voir commandes, bons de réception, enregistrements comptables 

Examiner les réclamations ; faire parler Madame Poly? coincer Happro si nécessaire 

On pourrait numéroter ces étapes de la façon suivante 

21-01 Voir commandes, bons de réception, enregistrements comptables 

21-02 Examiner les réclamations ; faire parler Madame Poly 

21-03 Coincer Happro si nécessaire 

Notre WP se rattache au premier point abordé et s'il est le premier des WP, il portera la référence 21-01-01. Le document de jeudi, "Happro pris au piège" serait, dans la même logique référencé 21-03-01 

On réserve traditionnellement le N° XX-00 pour la feuille de synthèse (21-00 dans ce cas). 

Ce qui donne un classeur ( ou une palette standard) avec une fiche : 

21 (reflet du point 21 du TFfa) 

Voir commandes, bons de réception, enregistrements comptables 

Examiner les réclamations ; faire parler Madame Poly 

Coincer Happro si nécessaire 

suivi de la feuille de synthèse (qu'on remplira à la fin...) 

21-00 puis la feuille

21-01 derrière la quelle on trouve le WP 

21-01-01 etc... 

21-01-02 2° WP.... 

21-02 

21-02-01 

22-00 

etc... you see? 

en gros, on ne devrait jamais trouver un WP non référencé, ce serait l'aveu qu'on s'est égaré si on n'a pas de référence ad'hoc, soit qu'on s'est planté "grave" dans le plan de référencement. 

Ca parait lourdingue comme référencement, mais le principal, c'est l'essentiel... ; -))) surtout quand on arrive vers la fin et qu'on a plein de papier à classer. 

Il y a probablement d'autre écoles, d'autres approches, d'autres pratiques, mais c'est ce qui fait la richesse de ce métier puisqu'elles sont toutes bonnes. 

bS 

NB : on ne dit pas d'un référencement qu'il est lourdingue mais : redoutablement précis, diablement efficace, fichtrement bien pensé, etc .. ; -))) 
PAPIER DE TRAVAIL NON FINALISE (PQ)
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PAPIER DE TRAVAIL FINALISE (à insérer dans le dossier d’audit)
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Les FRAP (fiches de révélation et d’analyse de problème)

	
	
	
	
	

	
	Processus Fabrication Boulons de 8

Thème : Informatique
	
	16/09/2002
	

	
	
	
	
	

	
	Feuille de révélation

et d’analyse de problème
	
	
	

	
	
	
	Mr A
	

	
	N ° de FRAP : 2002-00001
	
	La Manuf'
	

	
	
	
	
	


	PROBLEME : Accès aux données conservées sous format informatique.




	CONSTAT : L'ensemble du parc informatique de la Manuf' est librement accessible à toute personne présente dans les locaux (y compris des visiteurs). Chacun peut donc librement y accéder pour les consulter (espionnage industriel), les modifier (erreur ou sabotage) voire même les supprimer. De plus, les disques durs des ordinateurs sont partagés sans restriction par tous ce qui permet un accès complet à toutes les données depuis n'importe quel poste.




	ANALYSE DES CAUSES : Les ordinateurs de l'entreprise ne sont protégés ni par des verrouillages (mot de passe ou carte de sécurité) ni par un agencement des locaux adéquat (pièce fermée ou réservée aux responsables). Les disques durs sont totalement partagés via le réseau interne. Au niveau humain, il est à supposer que la personne ayant mis en place cette structure ne s'est absolument pas souciée de la sécurité des données de l'entreprise.




	CONSEQUENCES : 
· Les données de l'entreprise sont à la merci de toute personne malveillante, maladroite ou simplement ignorante et ce à partir de n'importe quel poste informatique.

· Ces données (données de production ET données comptables) peuvent être consultées, modifiées ou supprimées par malveillance ou par erreur.

· Il est à signaler que le système de sauvegarde des données n'étant pas au point (cf FRAP 2002-00002), la protection de ces données est quasi nulle ce qui peut induire de grave retard tant au niveau de la production que de la comptabilité si elles venaient à être effacées.


	RECOMMANDATIONS : Sécuriser l'accès aux données informatiques pour le réserver au personnel de la Manuf' (mot de passe ou carte de sécurité ou tout autre système). A défaut, isoler le matériel informatique dans des pièces ou le public n'est pas autorisé. Si le partage des disques durs doit être maintenu, le limiter à un accès en "lecture seule" pour les accès réseau. Cf FRAP 2002-00002 pour les recommandations concernant la sauvegarde des données informatiques.


	COMMENTAIRES DU SERVICE AUDITE : 




	
	
	
	
	

	
	Processus Fabrication Boulons de 8

Thème : Informatique
	
	16/09/2002
	

	
	
	
	
	

	
	Feuille de révélation

et d’analyse de problème
	
	
	

	
	
	
	M. A.
	

	
	N ° de FRAP 2002-00002
	
	La Manuf'
	

	
	
	
	
	


	PROBLEME : Les sauvegardes des données informatiques ne sont pas effectuées de manière fiable.




	CONSTAT : Les sauvegardes des données comptables et des données de production sont effectuées quotidiennement sur une disquette unique qui reste dans l'appareil en attendant la sauvegarde suivante. De plus, le poste informatique sur lequel sont effectuées ces sauvegardes est situé dans un couloir passant. 




	ANALYSE DES CAUSES : Même si l'intention de sauvegarder les données vitales est louable, il est évident que la personne chargée de la mise en place du système informatique n'a aucune notion de ce que peut être un véritable système de sauvegarde des données. D'autre part, la dotation financière initiale pour la mise en place dudit système

 le budget initial était trop étriqué pour mettre en place une véritable politique de sauvegarde des données.



	


	CONSEQUENCES : 
· La sécurité des données n'est pas assurée.

· Un effacement volontaire de données d'un disque dur pourrait facilement être cumulé avec le vol de la disquette de sauvegarde ce qui engendrerait une disparition totale desdites données.

· La disquette pouvant potentiellement être dérobée contient toutes les données de l'entreprise, y compris celles qui ne sont pas de nature publique.

· De plus, la fréquence d'utilisation de LA disquette de sauvegarde augmente le risque de dysfonctionnement de celle-ci.


	RECOMMANDATIONS : 

Il semble indispensable de mettre en place une politique de sauvegarde (accompagnée des procédures idoines). Pour ce faire, le poste sur lequel est pratiqué la sauvegarde des données de tous les ordinateurs doit impérativement être écarté de tout chemin passant. Dans la mesure du possible, il doit être disposé dans une pièce close et dûment climatisée.

NB : Cette remarque cumulée à celles formulées dans la FRAP 2002-00001 rend quasi obligatoire l'achat d'un ordinateur de type "serveur" et de la mise à disposition d'un local dûment aménagé pour celui-ci.

D'autre part, si le système "à disquette" peut être préservé, il doit être mis en œuvre un processus de "roulement" des sauvegardes (voir un professionnel pour explications sur un "roulement quotidien, hebdomadaire, mensuel, annuel"). Néanmoins, l'achat d'un lecteur de bandes type "DAT" est conseillé mais non obligatoire (plus fiable, capacité plus importante, stockage facile).

Les supports de sauvegardes générées via ce processus doivent impérativement être conservés dans un endroit sûr. Un coffre ignifugé dans un bâtiment non attenant aux locaux de la Manuf' est, là encore, vivement conseillé. 

Par défaut et en l'état actuel des infrastructures, les supports de sauvegarde pourront être archivés (quotidiennement) dans le coffre du service comptabilité.

Une ou plusieurs personnes doivent être chargées de la bonne application de ce processus.




	COMMENTAIRES DU SERVICE AUDITE : 




	
	
	
	
	

	
	Processus Fabrication Boulons de 8

Thème : Informatique
	
	16/09/2002
	

	
	
	
	
	

	
	Feuille de révélation

et d’analyse de problème
	
	
	

	
	
	
	Mme Y.. M. X..
	

	
	N ° de FRAP
	
	La Manuf'
	

	
	
	
	
	


	PROBLEME : Micro de l'atelier




	CONSTAT : pannes matérielles fréquentes




	ANALYSE DES CAUSES : ce micro est branché directement sur la même ligne électrique qu'une machine industrielle lourde. Celle-ci génère de forts parasites électriques, sa consommation électrique importante fait que l'alimentation d'un autre équipement ne peut être stable. A vérifier : voltage de la ligne et câblage réseau. L'ordinateur n'est pas adapté à un milieu hostile (poussières, limaille de fer, chocs, vibrations, champs électro magnétiques, salissures du clavier, etc...).




	CONSEQUENCES : Conséquences : les dysfonctionnements peuvent êtres multiples : plantage du système d'exploitation, incidents sur les disques, survoltage des composants. Cela peut aller du simple"plantage" à la destruction physique de certains composants, voire à l'incendie du micro ou implosion du moniteur.



	RECOMMANDATIONS : ce micro doit être installé sur une ligne électrique séparée et équipée d'un petit onduleur pour éviter tout risque de surtension (environ 120 € TTC). De plus, il doit être placé dans une enceinte adaptée au milieu industriel (cabine munie de filtres contre les poussières, protection contre les chocs et les vibrations, cage de Farraday). Enfin, le clavier doit être étanche. Le coût de ce type de matériel avoisine les 1000 € TTC. Le câblage réseau doit être de type blindé à cause des interférences électriques de l'atelier. La longueur de câble doit être adaptée entre l'atelier et les bureaux, il pourrait être possible d'ajouter un amplificateur de ligne, voire un réseau sans fil si les interférences sont tolérables.




	COMMENTAIRES DU SERVICE AUDITE : 




	
	
	
	
	

	
	Processus Fabrication Boulons de 8

Thème : Informatique
	
	16/09/2002
	

	
	
	
	
	

	
	Feuille de révélation

et d’analyse de problème
	
	
	

	
	
	
	Mme Y.. M. X..
	

	
	N ° de FRAP
	
	La Manuf'
	

	
	
	
	
	


	PROBLEME : sécurité informatique




	CONSTAT : il n'y a aucune protection contre les malveillances informatiques ou les fausses

manipulations




	ANALYSE DES CAUSES : le micro du couloir est installé dans un couloir sans protection par mots de passe. Les données de protection et de facturation sont sur une disquette accessible à tout le monde. Un poste Internet est connecté sur le réseau sans aucune protection. Tous les disques durs sont entièrement partagés, ce qui peut causer l'effacement d'information ou de programmes par un utilisateur non averti ou mal intentionné. Une saisie différente est faite pour la facturation et la production.




	CONSEQUENCES : jusqu'à présent, aucune anomalie n'a été portée à notre connaissance. Cela ne signifie pas nécessairement qu'il n'y a pas eu d'incident de sécurité. Quelques exemples de choses qui ont déjà pu se produire sans que l'on s'en aperçoive : de copies des fichiers malveillantes sur disquettes, destinées à un concurrent ou pour un autre usage ; modification des fichiers de facturation ou de production ; propagation d'un virus ou d'un cheval de Troie récupéré sur Internet, permettant à un pirate d'accéder complètement au réseau et de modifier ce qui lui plait ; effacement accidentel ou non de données n'ayant pas été signalé par l'utilisateur en cause...



	RECOMMANDATIONS : autant que possible, l'ordinateur du couloir doit être installé à un endroit où il puisse être surveillé ; de toute façon, il doit être placé dans un local fermant à clé (des personnes circulent la nuit dans l'entreprise). 

L'installation de la protection par mots de passe est indispensable, et seules les personnes habilitées à disposer de l'ordinateur doivent en posséder un qu'ils garderont de façon strictement personnelle. 

Les sauvegardes doivent être faites à heures fixes par une personne désignée et sur un média fiable (lecteur de bandes Travan 150 €, lecteur ZIP 120 €, etc...) et bon marché. Ces sauvegardes doivent être placées dans un lieu sûr et protégé (bureau fermant à clé, coffre...). Un logiciel antivirus doit être acheté de toute urgence, installé sur les 3 postes et ceux-ci doivent être analysés le plus rapidement possible pour détecter et enrayer une éventuelle infection virale. 

Les disques durs ne doivent plus être partagés dans leur intégralité, seuls les répertoires d'échanges de données doivent l'être. 

Le poste Internet doit être équipé d'un antivirus capable d'analyser les fichiers web et isolé du réseau. Au besoin, si un accès Internet est absolument nécessaire, un micro spécifique devra être installé (celui de l'atelier s'il est remplacé par une machine conforme au milieu industriel, par exemple). 

Les données doivent êtres saisies à l'atelier si possible sur la même version d'Excel que celle de l'ordinateur qui sert à la facturation ; les données peuvent ainsi être récupérées automatiquement, ce qui évite leurs erreurs de frappes qui peuvent donner des problèmes comptables ou de mauvaises facturations.




	COMMENTAIRES DU SERVICE AUDITE : 




Une critique du système informatique par son auteur

Mr X et Mme Y boivent leur douzième café de la journée lorsqu'ils aperçoivent un jeune homme avec un jeune bébé.

Mr X : Bonjour, vous n'avez pas peur de venir dans l'atelier avec un si jeune enfant ?

L'inconnu : Bonjour, vous êtes nouveaux ? Je suis Mr DOSSE, informaticien. Enfin, je devrais plutôt dire ex informaticien. En fait, je quitte la maison. J'étais juste venu dire au revoir à mes anciens collègues et leur présenter le petit dernier de la famille.

 Mme Y : Nous sommes enchantés ! Qu'il est mignon ce petit… En fait, nous sommes venus ici pour réaliser un audit.

Mr DOSSE : Un audit !!! Vous savez, ici, il faudrait plutôt une révolution. Bon, je suis désolé mais je dois vous quitter car le petit va bientôt devoir manger. De toutes façons, je ne me sens plus concerné par tout cela. Vous savez, avec la pénurie d'informaticiens et le boum d'Internet, j'ai eu une proposition sérieuse et j'étais justement venu remettre ma démission. Si vous avez des questions, voyez avec Mr GEMI, mon responsable. D'ailleurs le voilà justement qui arrive. Bon courage !

Mme Y : Bonjour Mr GEMI, nous voulions vous parler de l'informatique. Vous auriez un instant à nous consacrer.

Mr GEMI : Ah ! l'informatique, je viens justement d'apprendre que notre informaticien nous laissait tomber. Vous savez, ces jeunes, il n'y a que leur carrière et l'argent qui les intéresse, plus aucune conscience professionnelle. Pourtant, on lui avait fait des concessions et même confié un budget important. Pensez donc, 100 000 francs de matériel ! Euh, pardon, je voulais dire 15 000 Euros.

Vérifier les factures car le montant ne semble pas en adéquation avec les achats : 3 postes et des logiciels piratés.

Mr X : Comment est organisée l'informatique chez vous ?

Mr GEMI : Oh, vous savez, c'est très simple. Nous, on n'a pas besoin de grand chose. Et comme on n'y connaissait rien, on a embauché Mr DOSSE. Mais à peine son travail fini, il nous lâche. Je ne pense pas le remplacer de si tôt. Sous prétexte que c'est la pénurie, il demande un gros salaire. Et entre nous, pour l'usage que l'on en a … C'est cher payé pour pas grand chose !

Mme Y : Oui, mais revenons à vos équipements. Combien de poste avez vous ? Qu'en faites vous ? …

Mr GEMI : J'espère que vous vous y connaissez parce que moi, je ne maîtrise pas tout. Enfin, je crois que nous avons fait un truc pas mal. En fait, nous avons 3 ordinateurs ici. Un dans l'atelier, un au secrétariat de direction, et un chez PARTIEDOUBLE le financier, mais je crois que DESCOUTSDEZECARTS l'utilise aussi parfois. Et on a mis ces postes en réseau. On a même un accès à Internet !

Attention aux risques de virus et de piratage

Mr X : Pourriez vous nous détailler chacun de ces postes ?

Mr GEMI : Bien sur ! Celui de l'atelier, c'est le pire. On nous a vraiment fait acheter n'importe quoi ! Il est toujours en panne. Pourtant, on l'a branché sur notre machine, la Zilberstein-Krauss, parce que la, il y a une arrivée électrique pure (c'est la machine qui en avait besoin). Et bien malgré cela, nous n'avons eu que des ennuis avec. Effectivement, le choix de l'alimentation électrique est mauvais. De plus, la proximité de la machine risque d'engendrer des perturbations du système. Ca permet aux gars de compter les pièces fabriquées. Dosse nous a ramené une licence Excel 5 de chez lui. Probablement une licence pirate, comme cela, les gars n'ont plus à se déplacer. On rentre les données sous Excel, et PARTIEDOUBLE s'occupe de les rentrer en comptabilité. En fait, les gars de l'atelier, ils connaissent pas, mais DOSSE leur a expliqué comment rentrer les données. Eux, ils n'ont pas tout compris mais comme personne ne râle, c'est que ça doit être bon Absence de contrôle, risque d'anomalies. Pour se moquer, ils ont baptisé ce poste le PMF : Poste pour Manufacture Foutoir. Mais bon, ils s'y mettent bien. Les autres postes, voyez avec ceux qui les utilisent. Moi, je ne sais pas ce qu'ils font avec. Le responsable informatique ne maîtrise pas son système d'information
Mr X : Mais avez vous des programmes spécifiques ?

Mr GEMI : Oh, vous savez, ici, il n'y a rien de spécifique. D'ailleurs pour fabriquer des boulons, on n'a pas besoin d'un ordinateur mais plutôt de notre vieille machine. Par contre, Mr DOSSE, il nous a fait un truc super : quand on rentre les chiffres dans Excel, ça nous fait le total tout seul ! Et il faut voir à quelle vitesse ça calcule ces machines là ! Le bilan de Mr Dosse au niveau programmation se limite à une formule sous Excel, soit 3 minutes de travail. Que fait-il de son temps ?
Mme Y : Merci Mr GEMI, nous y allons…

Mr X : Ca a l'air pas mal leur système informatique, j'ai l'impression que c'est mieux qu'ailleurs. Allons voir PARTIEDOUBLE.

…

PARTIEDOUBLE : Tiens, encore vous ? Qu'est-ce que vous me voulez cette fois ?

Mr X : Bonjour Mr PARTIEDOUBLE, nous voulions en savoir plus sur l'informatique. Vous pourriez nous en parler un peu ?

PARTIEDOUBLE : Ah ! Alors là, je suis sur que vous allez être content. Venez avec moi que je vous explique. Vous voyez, le poste dans le couloir, et bien c'est un poste mis en commun, avec une imprimante couleur. D'ailleurs, pour mieux communiquer et économiser, nous avons tous partagé l'imprimante et nos disques. Comme cela, l'information circule mieux et nous n'avons eu besoin d'acheter qu'une seule imprimante. Risque de piratage, et / ou de vol. Et côté sécurité, vous allez être surpris. Il y a toujours une disquette dedans Accessible à n'importe qui. Aucune garantie que la disquette soit encore bonne et trop facile à emporter. Comme cela, avant de quitter le soir, on copie tout sur la disquette. S’il y a un problème, on ne perd pas tout ! Ca vous épate, hein ?

Mme Y : Mais que faites vous sur ce poste ?

PARTIEDOUBLE : Eh bien, j'imprime les tableaux Excel de la production pour pouvoir les rentrer en comptabilité et gérer les stocks. Double saisie. Mais je vérifie les calculs quand même avant d'enregistrer mes écritures. Excel sait faire les additions, il serait préférable de vérifier les données, au moins leur cohérence. Je n'ai pas encore de logiciel mais comme nous sommes une petite structure, on peut encore se permettre de gérer cela à la main. Comptabilité manuelle alors que l'entreprise est équipée ! Je sais aussi que le jeune DESCOUTS-DEZECARTS fait du calcul avec. Personne ne sait ce qu'il fait. C'est pour cela que le poste est dans le couloir, comme cela, celui qui en a besoin peut l'utiliser. Vous voyez, un poste pour deux et une imprimante pour trois : on fait des économies. J'avoue avoir de la chance, c'est le dernier modèle sorti : livré avec Windows XP et Office 2000. Les systèmes informatiques sont trop hétérogènes. Risques d'incompatibilités. Mais vous devriez aller voir la secrétaire de direction. C'est elle qui utilise le plus l'ordinateur. C'est le bureau juste en face, comme cela, elle n'a pas trop de chemin à faire pour venir chercher ses courriers sur l'imprimante. Donc, n'importe quelle personne qui passe dans le couloir peut prendre ou lire les courriers de la direction.
Mr X à sa collègue : Dis donc, je confirme, cela à l'air moins mal que dans les autres secteurs. Allons voir la secrétaire, elle est juste là.

Mme Y : Bonjour Mademoiselle, nous pouvons vous déranger un instant, c'est pour vous parler de l'informatique.

La secrétaire : Bien sur, je vous en prie. J'allais justement boire un café. Je vous en offre un ?

Mr X : Avec plaisir ! Allons-y, nous parlerons en chemin. Qu'avez vous comme machine et que faites vous avec ?

La secrétaire : En ce qui me concerne, je suis bien servie : j'ai une machine sous LINDOWS avec open office, c'est à dire avec Word et Excel. Lindows existe réellement mais technologie trop récente qui augmente les risques d'incompatibilité. Les logiciels inclus dans Open Office ne sont pas Word et Excel. Si la secrétaire dispose de Word et Excel (qui fonctionnent sous Lindows), ce sont des logiciels pirates

Mr X (qui s'y connaît un peu) : Vous voulez sans doutes parler de Windows ou de Linux ?

La secrétaire : Non, non, je crois bien que c'est LINDOWS. Excel me sert pour tenir mon fichier clients et avec Word je fais mes mailings. Il est probable que la déclaration CNIL n'ait jamais été faite. Quel gain de temps. Et comme l'imprimante est à coté, je n'ai pas beaucoup de chemin à faire pour aller chercher mes courriers. En plus, j'ai de la chance, j'ai un modem. A son arrivée, Mr DOSSE m'a servi en premier et il m'a dit que c'était le modèle (de modem) le plus puissant. Vérifier la puissance du modem car Mr Dosse est arrivé il y a plusieurs années et il y aurait peut être lieu de la changer. J'ai même un accès Internet mais comme je ne sais pas trop m'en servir, je n'y vais pas souvent. Problème de formation + risques de piratages et virus liés à internet. Je suis vraiment bien servie. J'ai également un fax à côté pour expédier rapidement les factures, à RAND en particulier. Le modem devrait faire usage de fax, directement depuis word. S'ils paient en retard, ce n'est pas de ma faute. Moi, je reçois la facture, je la saisis sous Word, je l'imprime et je la faxe de suite.

Mme Y : Nous vous remercions mademoiselle, à bientôt.

Mme Y à Mr X : Eh bien là, je suis sciée ! Je crois que nous n'aurons pas grand chose à dire sur l'informatique. 

Mr X : Je suis tenté de le penser également, mais allons consulter nos experts.

Et vous ? Qu'en pensez vous ?

Au final : un matériel inadapté et mal utilisé, absence de logiciels, risques informatiques nombreux (piratage, fraudes, pannes, saisies non contrôlées, sauvegardes douteuses, …), formation insuffisante, absence probable de licences et de déclarations CNIL, doubles saisies…

Fil de discussion sur l’informatique et les FRAPs

De : DN

Objet : L'informatique

Date : vendredi 13 septembre 2002 15:13

Bonjour,

Dans la série de la Manuf’, voici maintenant le tour de l'informatique. Le doc joint vous présente l'état de l'informatique à la Manuf’.

Saurez vous y détecter les risques, les anomalies, les problèmes ?

Vous avez au moins un week-end pour y réfléchir

Bon courage

De : VL

Objet : Re : L'informatique

Date : vendredi 13 septembre 2002 15:38

"- Tout de même, dit madame Y, il y a une chose qui m'étonne : un jour, j'avais laissé ma disquette dans l'ordinateur en partant le soir... un collègue a voulu démarrer la machine le lendemain, il n'a pas réussi et il a été obligé d'appeler le dépanneur.

Leur système informatique est-il tellement bien fait qu'il ait résolu ce problème ?

- C'est égal dit monsieur X, il y a des choses qui me chiffonnent... j'en parlerai ce week-end à ma fille, elle s'y connaît bien, elle seurfe sur le ouèbe...

- nous verrons ça plus tard, dit madame Y, il est temps de goûter à un repos bien mérité

- bon week-end, dit monsieur X"

De : JCR

Objet : Re : L'informatique

Date : vendredi 13 septembre 2002 16:14

A la Manuf’, la "sécurité informatique" se limite à une aléatoire saisie sur disquette. L'accès en saisie est ouvert à un peu n'importe qui semble t’il, et donc les données risquent d'être modifiées malencontreusement mais aussi par malveillance. Il n'y a pas de sécurisation par octroi d'habilitation officielle et limitée.

La possibilité de saisir sur disquette en "passant dans le couloir" risque aussi de permettre à un vilain malveillant, encore, d'informer la concurrence sur les prix pratiqués, le fichier client, le fichier fournisseur...

Mais c'est vendredi et je fatigue.

De : DN

Objet : Re : L'informatique

Date : vendredi 13 septembre 2002 16:40

C'est un bon début, et bien sur, vous avez de votre œil affiné bien détecté le problème majeur, mais regardez bien le doc (j'espère que vous l'avez reçu car moi j'ai qq pb ici), il y a encore plein de choses a déceler / vérifier.

De : bS

Objet : Re : L'informatique (vous êtes redoutablement bons !!!!)

Date : lundi 16 septembre 2002 14:20

Bonjour,

Vous donnez, SH et toi des informations capitales sur l'état de l'informatique à la Manuf'.

Seriez vous prêts tous les deux à vous prêter à l'exercice suivant : 

alimenter le document joint (frapneg.doc) avec vos remarques et le renvoyer sur le forum

Les deux regards différents ont leur importance, mais ce n'est pas un concours...

Avant de vous laisser aller, je vous donne deux ou trois tuyaux : 

La FRAP (feuille d'analyse et de révélation de problème) ou (feuille de révélation et d'analyse positive, mais ce n'est pas le cas) a vocation à figurer au rapport. C'en est d'ailleurs la finalité.

Elle reflète la réalité remarquée par les auditeurs et à ce titre fait l'objet d'un débat contradictoire ; ce qui nous parait aberrant peut avoir une justification, nous laisserons les audités s'exprimer ultérieurement.

A vous donc de formuler le "PROBLEME " tel que vous le percevez, étayé par votre "CONSTAT ". Imaginez les causes que vous voudrez et alimentez "l'ANALYSE DES CAUSES ". Vous avez abordé les "CONSEQUENCES" et fait en partie des "RECOMMANDATIONS ".

Nous demanderons à DN, à l'origine de ce pensum informatique de jouer le jeu en remplissant la zone "COMMENTAIRES DU SERVICE AUDITE " ; il mettra s'il le veut des réponses plausibles..

Le rôle de la FRAP serait d'être déchirée du rapport final (on peut garder un exemplaire pour ça) et confiée au(x) responsable(s) après débat, pour mise en oeuvre des recommandations acceptées.

merci encore.

De : bS

Objet: Re: L'informatique (vous êtes redoutablement bons !!!!)

Date : mardi 17 septembre 2002

Bonjour, 

vous avez en pièces jointes 4 FRAPs (feuilles de révélation et d'analyse de problème) rédigées par deux participants du forum (GA et SH) 

en prime, le document initial annoté par l'auteur (DN) 

Là aussi un aveu, rien de bidon! les 2 participants ont joué le jeu et Didier n'a pas fait de concession non plus. 

Résultat des courses : 

des documents qui tiennent la route, mais les différences qu'on peut trouver sont le reflet de la diversité de l'audit. Les points relevés sont des éléments du Contrôle Interne de bâââââse! 

un exemple virtuel qu'on ne trouve pas, heureusement, dans nos organismes… (quoique !! que celui/celle qui n'a jamais laissé une disquette dans un micro ou bloqué la porte d'un sas avec une chaise lors de longs allers retours me jette la première caisse de listing) (1) 

Si vous désirez compléter les FRAPs ou jouer les audités meurtris, imaginez les commentaires que vous feriez pour accepter ou refuser les recommandations. Envoyez moi vos réponses par mail perso, je ne dénoncerai personne! 

cordial-gentiment 

bS

(1) à tout prendre, une ramette de A4 peut aussi faire l'affaire. 

Chapitre 3

Le rapport d’audit de la Manuf’

Les conclusions d’audit

Les membres de l’équipe d’audit sont individuellement responsables de la conclusion écrite portée sur leur travail ou sur les jugements énoncés.

Chaque conclusion d’audit doit normalement être revue par un membre de l’équipe plus expérimenté que le rédacteur.

Les conclusions d’audit prennent en général la forme d’une opinion écrite ; il convient de les exprimer avec soin, en termes clairs, concis et modérés. La description du travail effectué et des exceptions décelées doit être factuelle, et les opinions exprimées pouvoir être justifiées, au regard du travail entrepris et des résultats obtenus.

Les conclusions d’audit peuvent être classées en 2 grandes catégories : 

· les conclusions tirées pour chaque composant du dossier,

· une conclusion, sous la forme d’un rapport d’audit, sur le processus audité dans son ensemble.

Pour chaque composant, les conclusions mentionnent les points suivants : 

· exécution satisfaisante du travail prévu (cf plan d’audit, programme de travail, Tffa),

· récapitulation des exceptions trouvées et des mesures prises en cours d’audit pour tenir compte de ces exceptions (cf plan d’audit, programme de travail, Tffa),

· expression d’une opinion (objectif d’audit, respect des normes en vigueur, fiabilité des contrôles, exécution satisfaisante du travail prévu, incluant toutes les réserves).

Le rapport d’audit

Le rapport d’audit est établi en fonction des conclusions générales, elles-mêmes issues des conclusions tirées du travail détaillé effectué pour chaque composant du dossier d’audit.

La conclusion de l’ensemble de l’audit se fonde sur : 

· l’évaluation des résultats des procédures d’audit,

· l’évaluation des résultats pour chaque composant,

· l’évaluation des résultats pour l’audit dans son ensemble.

Les conclusions doivent être écrites ou présentées sous forme d’une liste de contrôle d’exécution afin de vérifier que : 

· tout le travail d’audit planifié a été effectué,

· l’étendue de l’audit a été revue, et, si besoin, modifiée au vu : 

· des changements intervenus dans l’entreprise auditée depuis depuis la préparation du plan d’audit,

· d’une faiblesse importante remarquée lors des contrôles,

· des changements dans l’activité de l’entreprise auditée ou de son environnement,

· d’autres exceptions décelées au cours des travaux d’audit,

· les conclusions tirées sont étayées par le travail d’audit ; elles doivent être cohérentes, et donner une image fidèle de la situation de l’entreprise auditée.

Si le travail d’audit a révélé certaines irrégularités, le rapport d’audit doit mentionner : 

· des propositions d’ajustement des états financiers et des propositions d’améliorations,

· une extension du travail d’audit afin d’obtenir une estimation la plus précise possible des erreurs décelées ou probables,

· des réserves.

La découverte d’irrégularités

La probabilité qu’un auditeur découvre des irrégularités significatives est heureusement moindre que celle de trouver des erreurs.

Si le travail d’audit conduit à soupçonner, puis à obtenir la preuve que des irrégularités ont été commises, il convient d’en quantifier l’impact. 

Il est obligatoire d’avertir le chef de mission ou l’associé, qui envisagera la conduite à tenir.

Il est recommandé de relater la situation à un membre de la direction, situé à au moins un échelon au dessus des personnes impliquées dans l’irrégularité. Si l’importance de l’irrégularité l’exige, et surtout si la direction générale est impliquée, il convient d’alerter le conseil d’administration de l’entreprise auditée.

Il est préférable de prendre conseil auprès d’un juriste lorsqu’il y a doute sur l’intégrité des personnes responsables au plus haut niveau de la direction générale.

Autour du rapport d’audit

De : VL

Objet : Préliminaires avant le rapport

Date : lundi 23 septembre 2002 12:45

M. X et Mme Y se posent quelques questions sur la structure du rapport d'audit...

De : Correspondant de Production

Objet : Re : Préliminaires avant le rapport

Date : lundi 23 septembre 2002 13:34

Hello,

En tant que fidèle lecteur des aventures de la "Manuf", je me permets de poser une question de novice en Audit, Certification, contrôle interne etc…

Y a-t-il toujours des préliminaires avant le rapport ?

D'avance merci de contribuer à enrichir ma culture institutionnelle !

De : VL

Objet : Préliminaires avant le rapport

Date : lundi 23 septembre 2002 13:40

Pour le cas général, je crois qu'il n'y a pas de réponse toute faite : on fait comme on le sent ; o)

Pour l'audit, je crois qu'ils sont indispensables : je n'ai jamais vu de rapport sans travaux préliminaires

Pour la Manuf' en particulier, les préliminaires nous ont conduit loin, très loin, puisqu'il a fallu inventer une Manuf', ses employés, ses problèmes... avant de faire le rapport.

Petite différence avec le cas général : même si le rapport n'est pas encore consommé, je crois qu'on a déjà un beau bébé ; o)

Bon après midi,

De : DA

Objet : Préliminaires avant le rapport

Date : lundi 23 septembre 2002 14:10

heu, la réunion hebDROmadaire...

c'est parce qu'il n'y en a qu'un qui bosse ? : -)

A+

De : PV

Objet : Histoire de bosses

Date : lundi 23 septembre 2002 15:27

Bien vu °¨^

Une devinette : et c'est quoi un chalumeau ....?

Cordialement

De : DA

Objet : Histoire de bosses

Date : lundi 23 septembre 2002 15:53

L'outil ultime pour régler tous les problèmes de procédures de contrôle interne.

A+

De : FA

Objet : Histoire de bosses

Date : lundi 23 septembre 2002 17:26

Euh, un dromaludaire à deux bosses ?

De : PV

Objet : Histoire de bosses

Date : mardi 24 septembre 2002 09:15

The winner is : FA (qui a écrit) : 

¨^ ^ Bien blatéré.

Lot gagné : une visite guidée de la Manuf’ avec M. X ou Mlle Y, + 15 jetons pour la machine à café.

De : FA

Objet : Histoire de bosses

Date : mardi 24 septembre 2002 12:04

Moi qui espérais une tringle à rideaux et un costume de parade militaire, ch'uis déçu !

Je déblatère de dépit.

De : VL

Objet : Dernière minute

Date : jeudi 26 septembre 2002 13:19

Mme Y ne s'en remet pas, M. X n'a pas encore avalé sa moustache, mais cela ne saurait tarder.

Y aurait-il des perspectives d'avenir à la Manuf' ?

M. DOSSE aurait-il eu raison de voir grand ?

De : GA

Objet : Dernière minute

Date : jeudi 26 septembre 2002 13:19

Je sais ce qu'elle veut faire ... Elle veut les assassiner tous les 3 discrètement et leur voler le ticket gagnant pour aller finir sa vie aux Antilles entourée de beaux blacks serviles en sirôtant des daïkiris les doigts de pieds en éventail sur une page de sable blanc.

Ou alors elle veut vraiment leur donner des conseils pour reconstruire une belle Manuf' toute neuve et rentable sans trop se ruiner ?

De : VL

Objet : Tous aux Antilles ? Meuh non !

Date : lundi 30 septembre 2002 08:20

Et ben non, elle n'ira pas aux Antilles ! Elle est comme les 3 zigues : maso et intègre. Madame Y a couru voir M. Y, lui a tout raconté (lui aussi a pensé à piquer le ticket gagnant, mais il est comme elle, comme eux : maso et intègre), et vous savez pas quoi ? ils ont planché tout le week-end, au lieu de prendre l'avion.

Planché sur le rapport d'audit, en espérant qu'Antoine, Kanban et Pouche-Poule ne s'en serviront pas pour caler un luxueux canapé en cuir qu'ils vont peut être acheter pour les futurs partenaires économiques de la Manuf'.

Planché avec les 3 zigues sur un projet d'avenir cohérent.

Y sont tous fous à la Manuf' ; o)))

De : bS

Objet : Tous aux Antilles ? Meuh non ! c’est pas encore fini ! 

Date : lundi 30 septembre 2002 16:16

C'est effrayant !! 

on rentre d'une semaine de congé et que voit-on? des gens qui gagnent au loto, d'autres qui gagnent à être connus (les zinformaticiens cadors) etc ... 

Ce que ne dit pas Mme Y... c'est que les deux zauditeurs ont passé le week-end dans leur Formule 1 (pas la voiture, l'hôtel). Chacun grattant dans sa chambre sur une partie du projet de rapport.

Ce projet, ils vous le livrent brut de fonderie, avec peut-être une ou deux retouches à venir. 

Il faut savoir qu'ils se sont finalement battus à coup de polochon, chacun voulant apporter un éclairage particulier. Ne nous y trompons pas, la logique a été respectée, définition (peut-être un peu large) du processus qui entraîne un TFfa musclé qui respecte l'étape précédente et génère l'étape suivante. De là découle un paquet de constats et recommandations qui pourraient être montés en FRAP mais le rapport serait trop lourd. Rien n'empêche de le faire, vous avez les modèles sur l'informatique... 

On les a vu à la machine à café de l'hôtel, à 2h du mat', en pyjama, buvant un café et soufflant sur leurs doigts plein d'ampoules à taper comme des bêtes sur leur micro portables respectifs et respectés 

Mme Y... : on voit le bout? 

M. X... : on dira qu'on est sur la bonne voie. 

Mme Y... : Il est pas carré ce rapport! pourtant on n'a pas lésiné sur les préliminaires... 

M. X... : il reflète les différences d'approche, de culture, de plein de choses mais il es là ; imparfait mais il est là ! 

Mme Y... : et puis on n'est pas des auditeurs professionnels. 

M. X... : bonne excuse ou mauvaise raison, que celui qui n'a jamais douté nous jette la première ramette de papier.

Mme Y... : on leur demande leur avis au gens du forum? 

M. X... : on peut, et on aura alors la seule dimension qui a manqué à cet exercice virtuel, la dimension humaine. 

M. X... : t'as vu l'heure? on bâche? 

Mme Y... : allez on bâche. 

Votre avis, donc? 

Bonne lecture. 
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Cadre de l’audit

A l’aube de son départ en retraite, M. Gérard DEBOULONNE a mandaté le cabinet d’audit C.O.O.L. afin d’évaluer le processus de fabrication des boulons de 8 dans une démarche de Contrôle Interne. 

A cet effet il a rédigé un Ordre de Mission qui stipule :

Ordre de mission

Le contrôle interne a pour but de limiter les risques liés à l'exercice d'une activité dans une entreprise; Il est aussi un outil qui permet l'évaluation d'une activité donnée pour en assurer la maîtrise.

C'est une assurance de Qualité de Management.

A ce titre, il a été convenu conjointement entre le Directeur général et l'Agent Comptable, dans le but de dégager des orientations sur l'évolution de la fonction fabrication, que la démarche d'audit interne serait appliquée au:

Processus de Fabrication des Boulons de 8 

Manufacture Française de Boulons de Huit

L'étude demandée devra notamment :

· traiter de l'organisation générale du processus en regard du Contrôle Interne,

· identifier d'éventuels gisements d'anomalies ou de dysfonctionnements,

· apporter des recommandations pour les problèmes rencontrés.

Durant toute la durée de la mission, Madame Y… et Monsieur X ... auront libre accès à tous documents et informations en rapport avec le thème de l'audit. 

Cette mission est confiée à Madame Y… et Monsieur X… auditeurs internes au Cabinet Cool.

Il est convenu que l’Audit comportera des entretiens, des études sur pièces, des visites de bureaux et d’ateliers et que les remarques importantes devront être immédiatement communiquées à Monsieur le Directeur de la Manuf’.

La Manufacture Française des Boulons de Huit

1° Généralités

Hubert DEBOULONNE a créé la Manufacture Française des Boulons de 8 dans les années d’après guerre. Gérard DEBOULONNE, fils du précédent, a pris la succession en 1971. La PME familiale est devenue Société Anonyme en 1982, et Gérard DEBOULONNE en est actuellement Directeur Général.

En 1998, le groupe RAND, dirigé par Wilfried SCHRAUBENZIEHER, a racheté les parts sociales de Danielle et Robert DEBOULONNE, et est devenu actionnaire principal (40% du capital social). 20% des parts sociales sont détenues par d’autres membres de la famille SCHRAUBENZIEHER. La famille DEBOULONNE en détient 40%.

L’activité de la Manuf’ est traditionnellement la production et la commercialisation des boulons de 8. Depuis que Rand est devenu actionnaire principal, l’activité s’est diversifiée : des bouchons 710 sont produits, et des pièces sont assemblées sur le site.

Eléments financiers (base 100 en 1997)
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Base 100 en 1997 (avant rachat par RAND)

Bien que l’activité commerciale ait considérablement augmenté (+ 300% en 5 ans), le résultat net est resté quasiment stable et tend à diminuer en %. La marge commerciale a peu augmenté et s’est stabilisée depuis 2 ans. Stocks et frais financiers ont connu une augmentation explosive.

	
	Boulons de 8
	Bouchons 710
	Pièces assemblées

	Répartition du chiffre d’affaires
	50%
	5%
	45%

	Contribution à la marge commerciale
	39%
	1%
	60%


2° Produits et débouchés actuels :

1) les boulons de 8, activité principale :

Les boulons de 8, produit phare de la Manuf’, sont traditionnellement revendus aux quincailleries locales, aux grossistes et aux grandes surfaces de bricolage (GSB), qui reconnaissent leur qualité supérieure. Ils sont également utilisés pour l’assemblage de pièces destinées à l’industrie automobile.

2) les bouchons 710, activité marginale :

Les bouchons 710 sont fabriqués depuis 4 ans, uniquement pour être assemblés sur les pièces destinées à l’industrie automobile. Leur qualité est excellente, mais les coûts de production restent élevés. Un faible surplus est revendu aux garages automobiles.

3) les pièces assemblées, activité secondaire :

Les pièces assemblées sont également fabriquées depuis 4 ans, et comprennent des boulons de 8, un bouchon 710 et plusieurs éléments que la Manuf’ achète à des entreprises locales. Le principal client est le groupe RAND. 
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4° Intensité concurrentielle :

1) les boulons de 8 et les bouchons 710

● localement, aucun concurrent sur les boulons de huit et les bouchons 710 (100% de parts de marché)

● au niveau national et international, nombreux concurrents, en mesure de fournir les produits de qualité, à moindre coût.

2) les pièces assemblées

De nombreux sous-traitants de l’industrie automobile sont en mesure de fabriquer des produits de qualité, à moindre coût, livrés dans les délais. Seuls les liens historiques qui unissent les familles DEBOULONNE et SCHRAUBENZIEHER (groupe RAND) expliquent que RAND ait choisi la Manuf’ comme fournisseur.

5° Moyens humains :

La Manuf’ emploie actuellement 135 personnes, dont 105 à la production. (voir organigramme infra). La pyramide des âges est la suivante (hommes et femmes confondus) : 
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32% du personnel est âgé de 51 ans et plus. L’embauche de personnel correspond plus à l’accroissement temporaire de la demande de pièces qu’à une gestion cohérente des emplois. Cette situation se répercute sur les salaires, les plus anciens bénéficiant d’avantages accordés par la Convention Collective de la Métallurgie dont dépend la Manuf’.

6° Moyens mobiliers et immobiliers

L’implantation géographique près de la sortie 38 de la Voie Autoroutière du Sud est un atout important (voir schéma infra). 

Les locaux sont exigus (voir schéma infra).

Concernant les boulons de huit, les machines n’ont pas changé depuis la création de l’entreprise. Cependant, depuis 4 ans, de nouvelles machines ont été ajoutées, pour la production de bouchons 710 et de pièces assemblées.

Organigramme simplifié de la Manuf'


Document réalisé en janvier 2002.

Organigramme simplifié de la production
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Document réalisé en janvier 2002.

Situation de la Manuf (le nord est en haut)

Composée de 4 bâtiments (Bureaux, Atelier, Magasin et garage à vélos), la Manuf' est située dans une ville qui a souffert de la réorganisation des armées en 2000. Un régiment de chars a déménagé, laissant libres, entre autres, 2 terrains desservis par deux routes capables d'accueillir des gros porteurs; les deux terrains sont desservis par une voie ferrée, un quai d'embarquement est situé sur le terrain n° 1. Ces deux terrains, constructibles) sont à la disposition de la municipalité qui cherche à les utiliser, voir à les céder pour une somme symbolique. Située à 3km du centre vile et à 4 km d'un accès autoroute, la zone peut accueillir d'autres entreprises.




Champ de l’audit

Les 5 composantes du processus ont été déterminées en accord avec la direction de la Manuf’. On retrouvera ci-dessous les domaines audités. Pour chacun de ces domaines, l’audit a cherché à mettre en évidences le respect des règles en terme de maîtrise, pilotage, management, communication.

1° Direction et organisation générale :

Stratégie et objectifs.

Activité générale.

Responsabilité.

Organisation.

Respect des textes, règles et procédures.

Information.

Protection des actifs.

2° Finances et comptabilité :

Investissements.

Evaluation des immobilisations.

Opérations comptables.

Opération de trésorerie.

Comptabilité analytique.

3° Production, méthodes, maintenance :

Planification de la production.

Organisation de l’atelier.

Interruption de la production.

Qualité de la production.

Hygiène et normes de sécurité.

Ressources humaines.

Technologie et méthodes.

4° Achats, stocks, ventes :

Régularité des achats.

Suivi des achats.

Gestion des achats.

Stocks.

Ventes.

Créances.

5° L’Informatique .

Sécurité.

Fiabilité.

Utilisation.

Constats et recommandations

1 -Direction et organisation générale :

11-Stratégie et objectifs.

Constat : L’entreprise Manuf’ n’a formalisé aucune stratégie, et ne mène aucune réflexion stratégique (impossibilité de trouver une idée directrice de management ; le laisser-aller domine). Aucun projet à long terme ou court terme ne peut être mis en place et mené à bien.

Recommandation : compte tenu de la situation mise en évidence par l’audit, il est primordial de définir des axes stratégiques ; pour les 6 mois à venir d’abord, pour les 3 ans qui suivent ensuite, de définir des objectifs simples et atteignables, prioritairement dans les domaines suivants : production, gestion financière, sécurité.

12-Activité générale.

Constat : reflétant les lacunes du management, l’activité générale se résume par les mots suivants : « du mieux qu’on peut au coup par coup » ; ce laxisme se retrouve dans la plupart des services de la Manuf’ (production, administration générale, finances). 

Recommandation : impliquer chaque secteur dans la réalisation de l’objectif général à définir par la Direction, motiver le personnel en mettant en évidence les besoins de qualité, productivité et respect des délais.

13 -Organisation.

Constat : l’organisation générale, figée depuis les années 70 (départ de H. DEBOULONNE), est obsolète et incapable d’intégrer les contraintes de production actuelles (qualité, réactivité, productivité). Les adaptations ne résultent d’aucun effort structuré ou sont informelles (ex : maintenance, informatique).

Recommandation : les aspects organisationnels, qui mettent en jeu les hommes (qualifications) et les moyens (machines neuves plus fiables, aménagement des locaux) demandent à être approfondis par une étude d’organisation dès lors que les axes stratégiques et les objectifs généraux auront été définis.

14-Responsabilité.

Constat : la présence d’un organigramme à jour ne garantit pas la bonne affectation des compétences aux bons postes.

Recommandation : l’encadrement, jusqu’au niveau ‘chef d’équipe’ doit relayer la volonté de la direction et assurer la supervision nécessaire.

15-Respect des textes, règles et procédures.

Constat : une méconnaissance générale des textes entraîne de façon régulière et permanente des écarts qui pour certains relèvent de la justice (opérations comptables, achats), d’autres de la législation sociale (accident du travail).

Recommandation : assurer aux techniciens et à l’encadrement des formations simples rappelant les obligations à observer (visite d’experts Impôts, Urssaf , Assurance Maladie ou Inspecteur CRAM).

16-Information.

Constat : l’information opérationnelle ou syndicale ne circule pas (panneau d’affichage vierge, absence de réunions), les informations concernant la sécurité sont manquantes, le bouche-à-oreille est devenu un mode de communication privilégié (pot à l’atelier, ragots…).

Recommandation : mettre en place un mode de communication permettant à chacun d’être informé de ses droits et obligations (règlement intérieur, Convention collective) ; développer la fonction communication en renforçant par du personnel qualifié le service communication déjà existant. 

17-Protection des actifs.

Constat : la couverture des dommages par les assurances est excessive, compte tenu de la dépréciation de l’actif (voir évaluation des immobilisations) ; les moyens matériels de protection sont insuffisants (accès aux locaux) ; aucun sinistre en cours d’indemnisation au jour de l’audit.

Recommandation : adapter les contrats d’assurance à la valeur réelle des actifs ; réaliser les travaux nécessaires afin de faciliter l’accès aux locaux en cas de sinistre (magasin, atelier, bureaux).

2-Finances et comptabilité :

21-Investissements.

Constat : la procédure d’investissement du groupe RAND est en vigueur à la Manuf’. Aucun investissement en cours ni prévu.

Recommandation : néant.

22-Evaluation des immobilisations.

Constat : une immobilisation fictive figure au bilan (production immobilisée, valorisée avec des rebuts de boulons de 8). Les autres immobilisations ont une valeur nette comptable de zéro.

Recommandation : passer les écritures de régularisations de l’immobilisation fictive pour la prochaine clôture comptable.

23-Opérations comptables.

Constat : les obligations comptables ne sont pas respectées (ventes, créances, valorisation des stocks). Le bilan comptable ne présente pas une image fidèle de l’entreprise. Le système d’enregistrement des opérations comptables n’est pas fiable (double saisie, absence de contrôles de cohérence, absence d’habilitations).

Recommandation : reprendre toutes les écritures litigieuses et passer les ajustements pour la prochaine clôture comptable. Sécuriser le système comptable : envisager l’achat d’un logiciel de type CIEL ou SAARI.

24-Opérations de trésorerie.

Constat : les vérifications opérées sur la base des éléments communiqués n’ont pas mis en évidence des pratiques douteuses dans la gestion de trésorerie. Les conditions bancaires sont exorbitantes (taux d’intérêt de 21%).

Recommandation : renégocier les conditions bancaires ; étant donné que le déficit de trésorerie est structurel, envisager de le transformer en prêt à court ou moyen terme.

25-Comptabilité analytique.

Constat : l’affectation des coûts est effectuée de manière fantaisiste : les données comptables sont erronées (survalorisation des achats), les temps hommes & machines n’ont pas été revus depuis la mise en place de la comptabilité analytique (10 ans).

Recommandation : reprendre les études en cours, tenir compte d’une baisse de 20% des coûts de matières premières, établir des budgets temps.

26-Etats financiers

Constat : les états financiers examinés (1999, 2000, 2001) ne présentent pas une image fidèle de l’entreprise. L’ensemble des ajustements proposés à l’issue de l’audit conduit à constater l’état de cessation de paiements.

Recommandation : déclarer l’état de cessation de paiement au Tribunal de Commerce ; envisager de recourir à un conseiller juridique pour l’ensemble des démarches.

3-Production, méthodes, maintenance :

31-Planification de la production.

Constat : la production se fait au coup par coup, le service vente ne donnant les ordres de fabrication ou bon de commande qu’au dernier moment. Les demandes urgentes de RAND suivent un circuit de décision tortueux qui ne permet pas d’utiliser au mieux le potentiel disponible ni de respecter les délais.

Recommandation : établir des prévisions de vente à l’année, au mois, à la semaine et établir le planning de la production en fonction. Demander au service vente de ne pas accepter de commandes urgentes tant que de nouvelles machines ne permettent pas de réagir rapidement. Demander à RAND de planifier ses commandes avec des délais proportionnels à la taille de la commande.

32-Organisation de l’atelier.

Organisation géographique :

Constat : la vétusté des locaux ne permet pas l’extension de l’outil de production ; on peut déplorer la séparation existant entre l’atelier de fabrication (vis-écrou) et l’atelier d’assemblage mais ces contraintes sont acceptées par le personnel.

Recommandation : dans l’hypothèse de l’achat de machines nouvelles, prévoir un nouvel atelier où l’ergonomie sera adaptée, les conditions de sécurité mieux cernées. En attendant, il est demandé de remplacer la marche qui sépare les deux ateliers par un plan incliné bétonné. (demande formulée en CHSCT le 15/02/2002)

Organisation humaine :

Constat : les machines vétustes, pour absorber la charge de travail, sont amenées à être utilisée en 3x8. Le zèle mis par les équipes de jour à faire tourner les machines aux limites de leurs possibilités est générateur de rebuts nombreux les machines se dérèglent fréquemment ! Le déséquilibre de qualification existant entre les équipes entraîne des comportements curieux. Les jeunes (moins expérimentés) et systématiquement affectés aux équipes de nuit font tourner les machines moins vite et génèrent moins de rebut.

Les relevés effectués par les auditeurs font état d’une baisse de production de 15% par rapport aux équipes de jour alors que simultanément le nombre de rebuts diminue de 92% et rejoint des normes acceptables.

Recommandation : revoir la composition des équipes en équilibrant le mieux possible l’expérience (les anciens) et les compétences (les nouveaux). Vérifier que le travail en 3X8 se justifie en regard des besoins normaux de production.

33-Interruption de la production.

Constat : la production est fréquemment interrompue pour cause de panne ou de blessure. 6 arrêts de production ont été constatés pendant l’audit :

- 2 arrêts bloquant de 16 heures sur la machine d’assemblage (pièce cassée et réparée sur place : réparation de fortune coutumière au dire du chef d’atelier).

- 4 arrêts partiels (3 sur la machine faisant les écrous, 1 sur la machine faisant les vis) ; ces arrêts inférieurs à 4 heures désorganisent la production. La cause en est essentiellement la vétusté des machines. 

Recommandation : envisager rapidement le remplacement des machines soit par du matériel neuf soit par du matériel sélectionné sur le marché de l’occasion. Il n’a pas été constaté d’arrêt de production par manque de matière première (les stocks actuels autorisent une production de 8 mois – si les rebuts sont refondus).

24-Qualité de la production.

Constat : la production de boulons de huit est l’image de marque de la Manuf ; la qualité du produit s’est dégradée au fil du temps, entraînant des accidents sur des machines montées chez RAND. Le contrôle qualité est uniquement visuel (sauf les produits des 10 premières minutes qui sont systématiquement non conformes et écartés).

Recommandation :

● il a été remarqué par les auditeurs que la qualité des produits fabriqués par les équipes de nuit est meilleure que celle des équipes de jour. La cadence moins forte imposée aux machines entraîne moins de dérèglements et les interventions en cas d’incident technique ou humain sont mieux maîtrisées. Un meilleur lissage de la production permettrait de diminuer les rebuts de façon remarquable.

● mettre en place au plus vite un service Qualité chargé d’organiser et mettre en oeuvre des contrôles pertinents et performants (boulons de 8, mais aussi bouchons 710 et pièces assemblées).

35-Hygiène et normes de sécurité.

Constat : la vétusté des locaux, les dégradations et les coûts élevés de réparation ont entraîné la fermeture des douches mises à disposition du personnel (CHSCT du 15/02/2002 mentionné pour la 3° année consécutive) ; l’absence de secouriste du travail dans les équipes accroît la gravité des incidents survenant pendant le travail. 

Le local qui servait d’infirmerie (dans les bureaux) est devenu le local pour la photocopieuse. Les dispositifs anti-incendie sont contrôlés régulièrement.

Recommandation : dans l’attente de nouveau locaux, remettre les douches en activité ou étudier des moyens temporaires (type ALGECO, douches de chantiers) ; recenser les volontaires pour une formation de secouriste (contacter la CRAM). Planifier deux exercices dans l’année dont un avec les pompiers de la ville.

36-Ressources humaines.

Constat : La revue du dossier tenu par le service du personnel montre que 31 salariés de la Manuf’ possèdent des compétences non utilisées (titulaire d’un BTS de machines outils à commandes numériques employé comme manœuvre, titulaire d’un diplôme juridique employée comme manutentionnaire...). 

Recommandation : mettre en œuvre au plus vite une véritable gestion des compétences, et examiner les compétences avec une attention particulière lors de la réorganisation des équipes.

37-Technologie et méthodes.

Constat : les machines sont anciennes (alimentation et réglages manuels), peu de tâches sont automatisées. Les méthodes de production sont ancestrales (absence de planification, stocks de matières premières non gérés, production anarchique, absence de coordination entre les ateliers…). La veille technologique est inexistante.

Recommandation : envisager et étudier l’achat de machines à commandes numériques, à rattrapage de jeu et tolérance zéro pour les réglages. Un employé des équipes de jour a obtenu un diplôme en organisation du travail au CNAM et pourrait apporter utilement ses connaissances.

4- Achats, stocks, ventes :

41-Régularité des achats.

Constat : les achats sont surévalués d’environ 20% : 4 fournisseurs surfacturent systématiquement (Steel-Steal, Bricotruc, Vastarnac et Piklematt). Le responsable des achats touche une commission de la part de ces 4 fournisseurs. La procédure d’appel d’offre n’est jamais respectée. 

Recommandation : établir et tenir à jour un fichier des fournisseurs (coordonnées, conditions commerciales, volume d’achat, risque fournisseur). Revoir la procédure d’appels d’offres. Formaliser les conditions d’autorisation d’achats. Traiter le cas de M. HAPPRO rapidement.

42-Suivi des achats.

Constat : les achats sont correctement suivis (réception, rapprochement avec la commande) et enregistrés, au vu des factures.

Recommandation : néant

43-Gestion des achats.

Constat : absence de budget prévisionnel des achats.

Recommandation : établir et mettre en oeuvre un budget prévisionnel des achats.

44-Stocks.

Constat : les stocks sont insuffisamment suivis (inventaire physique 1 fois par an ; seuls les stocks de matières premières sont grossièrement suivis en cours d’année). Les ruptures de stock sont rares ; en revanche, le volume des stocks est excessif par rapport aux besoins de production, ce qui génère des coûts de stockage superflus. Les rebuts de boulons de 8 sont valorisés comme des produits finis depuis fin 1998. Les matières premières sont correctement valorisées au vu des factures.

Recommandation : mettre en œuvre une gestion des stocks efficace (mettre le volume des stocks en cohérence avec les besoins de la production ; utiliser par exemple des systèmes de comptages visuels). Revoir la valorisation des stocks, constater la perte pour les rebuts de boulons de 8.

45-Ventes.

Constat : le fichier Clients existe et est régulièrement mis à jour. L’enregistrement et le suivi des commandes sont satisfaisants. La force de vente est gérée de manière satisfaisante. Le responsable des ventes tient également un livre de bord des retards de livraisons et livraisons non conformes. 92 % des retards et non conformités constatés concernent le client RAND.

Recommandation : planifier les commandes, et en informer la production dès que possible ; renégocier avec RAND les délais de livraison et étudier la possibilité de grouper les commandes. Intégrer les prévisions d’achats de RAND – qui sont formalisées et précises - dans les prévisions de ventes de la Manuf’.

46-Créances.

Constat : 95% des créances figurant au bilan sont fictives, et correspondent à des livraisons non conformes ou hors délais à RAND, qui les a refusées. 

Recommandation : passer les ajustements comptables nécessaires. Voir supra.

5-L’Informatique .

51-Sécurité.

Constat : le matériel est utilisé dans des conditions de sécurité qui ne garantissent pas une utilisation fiable et prolongée (alimentation électrique non stabilisée, lieu accessible à tous, pas de sécurité des données)

Recommandation : isoler les ordinateurs du circuit électrique normal, prévoir des dispositifs de blocage du lecteur de disquette avec clé et éteindre les micros avant de partir)

52-Fiabilité.

Constat : les logiciels employés sont soit piratés soit inadaptés aux besoins de l’entreprise ; le personnel qui a fait de l’auto formation n’a pas bénéficié des remises à niveau nécessaires. Les systèmes d’exploitation différents ne garantissent pas un échange des données, obligeant souvent une double saisie (commandes au service ventes et magasin : 2 systèmes non compatibles)

Recommandation : repenser le système d’information de la Manuf’ en intégrant le maximum de domaines (commandes, ventes, production, comptabilité, comptabilité analytique, déclarations fiscales, paie, gestion des équipes, gestion de la paye, etc…). En faire un outil de gestion et de prévision par l’utilisation de logiciels intégrés ou communicants, par l’élaboration de tableaux de bords à alimentation automatique ; utiliser de préférence un parc homogène. Bâtir un plan de sauvegarde des données (sauvegarde, stockage etc…)

53-Utilisation.

Constat : l’utilisation de l’outil informatique est limitée à des taches simples, le secrétariat ayant été favorisé en 1998 (année où RAND est devenu actionnaire principal et maître des décisions d’investissement). Une mauvaise maîtrise de l’outil entraîne des situations anormales (impression de papier pour fax alors que la messagerie électronique est implantée de façon effective mais pas du tout utilisée)

Recommandation : former le personnel à une utilisation cohérente et concertée de l’outil informatique. Inviter RAND à communiquer ses commandes par messagerie électronique. Envisager la création d’un site internet pour la prise de commande (prise de commande, facturation, ordre de fabrication etc…)

Synthèse des recommandations

Le but des recommandations suivantes est de permettre à la Manuf’ de se doter des moyens adaptés pour assurer de façon durable, et dans un monde économique de plus en plus complexe : 

· la maîtrise de tous les processus internes.

· le pilotage permanent et mesuré des processus.

· une communication interne et externe au service des hommes et de l’entreprise.

· la réactivité la plus performante face aux sollicitations interne et externes.

Il a été choisi de mettre en évidence plus particulièrement les processus management, production, et support, la mise en oeuvre des recommandations s’y rapportant présentant un caractère d’urgence.

On entend par processus support l’ensemble des activités qui concourent à assurer le maintien opérationnel des secteurs production et commercialisation.

1° Processus de management

La direction énonce clairement sa stratégie, expose sa doctrine et définit quelques objectifs généraux prioritaires, ceux ci se déclinant en objectifs opérationnels chiffrables pour les acteurs. Toute action entreprise doit s’inscrire dans les objectifs définis, la supervision est permanente et s’exerce :

· par tous les échelons de la hiérarchie,

· sur la direction, par le comité d’entreprise et le conseil d’administration qui doivent exercer leur pouvoir de contrôle. 

Objectifs généraux :

· dans un premier temps, assurer la continuité d’exploitation de la Manuf’,

· puis améliorer l’outil et les méthodes de production,

· pour accroître l’activité et gagner de nouveaux marchés.

Doctrine :

· associer l’ensemble du personnel à l’amélioration continue de la Manuf’

· récompenser les actions individuelles permettant d’accroître qualité, délai et productivité.

Tableaux de bord :

· concevoir et mettre en œuvre des tableaux de bord, outils d’aide à la prise de décision.

· assurer régulièrement une mise à niveau des <<tableaux de bord >> pour s’assurer de leur pertinence effective (feed back)

Formation :

· faire de la formation une priorité pour tous les personnels (formation au management, à la qualité, à la sécurité, à la gestion financière, à l’organisation, aux nouvelles techniques de communication, à la bureautique, etc…)

Communication : 

· informer régulièrement les actionnaires de l’activité et de la situation financière de la Manuf’, 

· informer régulièrement le personnel (environnement, degré d’atteinte des objectifs, perspectives de développement, etc...)

Démarche de « Contrôle Interne permanent » :

· développer l’esprit d’audit en impliquant le personnel dans les domaines de la maîtrise des risques et de la recherche de la qualité,

· utiliser les suggestions du personnel dans un souci d’amélioration continue,

· envisager la certification ISO 9XXX adaptée comme challenge d’entreprise.

2° Processus de production

Sont examinés successivement : les ressources humaines, les locaux, les machines, l’informatique.

Les ressources humaines :

· rééquilibrer la pyramide des âges (départs anticipés, embauches de jeunes techniciens) 

· utiliser le référentiel détenu par le responsable du personnel pour adapter les affectations en fonction des compétences techniques de chacun et réorganiser les équipes pour assurer une polyvalence maximum.

Les locaux :

· profiter de l’opportunité offerte par la mairie d’acquérir à bas prix les terrains jouxtant actuellement la Manuf’,

· faciliter l’accès aux locaux actuels en cas de sinistre.

Les machines :

· investir dans des machines modernes (commande numérique, automatisation et intégration) avec une maintenance réactive et préventive. 

· budgéter les sommes nécessaires au changement de machines tous les 15 ans et à la formation continue du personnel.

L’informatique :

· on peut se diriger vers trois modules compatibles à acheter simultanément (établir un cahier des charges) :

· gestion administrative, paye, bureautique.

· gestion financière, comptabilité, prospective.

· gestion de la production, stocks, gestion des achats et approvisionnements, gestion des ventes.

3° Processus support

Achats :

· préciser les procédures d’achat, faire des appels d’offre qui seront examinés en comité et non par une seule personne. 

Gestion des stocks :

· informatiser la gestion des stocks le plus rapidement possible,

· adapter le volume des stocks aux besoins de la production.

Marketing, ventes :

· mettre en place une gestion prévisionnelle des ventes et une gestion opérationnelle de la force de vente,

·  prospecter les marchés et les firmes : extension du champ des recherches par rapport aux clients actuels, recherche de partenariat, relations de sous-traitance à développer.

Gestion financière :

· utiliser le potentiel des nouvelles applications informatiques. 

· envisager le recrutement d’une personne à la moralité irréprochable : chef comptable, ou responsable des affaires financières qui encadrera l’équipe existante. 

Le plus important, c’est de garder ça en tête :
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Evènements survenus en cours d’audit ou postérieurement

Madame Y… et Monsieur X…sont en cours d'écriture d'une partie "évenements survenus en cours et postérieurement à l'audit"

Ils ont beaucoup réfléchi avec les trois repreneurs sur un projet cohérent pour faire une belle manuf'

Chapitre 4

L’informatique a la Manuf’

De : VL

Objet : Re : L'informatique

Date : lundi 16 septembre 2002 14:05

"Oh la la, dit Mme Y, heureusement que nous avons fait appel à des experts ; nous aurions pu passer pour de fameux andouilles si nous avions fait notre rapport sans eux !

- oui, dit M. X, il y a des tas de choses que nous ignorons... c'est important de prendre l'avis des experts.

- et ta fille qui seurfe sur le ouèbe, elle ne t'as donné aucun tuyau ?

- non, comme beaucoup d'utilisateurs, elle se sert de son micro sans savoir ce qu'il y a dedans, sans connaître les risques ni leurs parades...

- tu sais, j'ai revu M. Dosse à l'épicerie du village ; il est conscient des faiblesses du système informatique, il dit qu'il a fait beaucoup de progrès en 3 ans. Il aurait un projet grandiose pour refaire tout le système informatique de la Manuf'...

- je crains le pire...

- il faudrait voir ce projet et le livrer en pâture à nos experts ; il y a une seule chose sur laquelle il hésite : le système d'exploitation.

- ah oui, et pourquoi ?

- il dit que Lindows n'est pas mûr, il verrait mieux Platinum. Tu sais ce que c’est ?

- non, moi, tu sais, à part Windows 3.1, je n'y connais pas grand'chose...

De : SH

Objet: Re: L’informatique

Date : mardi 17 septembre 16:23

ET si Mr Dosse nous livrait son projet à décortiquer ?

De : VL à BS

Objet: Re: L’informatique

Date : mardi 17 septembre 16:37

Malheureusement, Monsieur DOSSE vient de partir pour 15 jours de vacances (ils ont réussi à caser les triplées et même le bb chez les grands parents et les tantes). laissons le profiter de sa tranquillité avec sa moitié, et rendez vous dans 2 semaines (au plus). 

De : bS

Objet: Re: L’informatique

Date : mardi 17 septembre 16:59

En gros, on n'avait pas prévu un tel déchaînement pour l'Informatique. Un peu pris de court, on se donne un peu de temps pour phosphorer là dessus à la maison. 

A moinssss que.... 

A moinssss que DN nous bâtisse un projet informatique pour la Manuf' (il prend la casquette de M. Dosse) et les deux experts vont, non plus auditer un existant, mais conseiller une architecture à venir. C'est la partie "Conseil " de l'audit. 

si Didier est partant, vous nous laissez un peu de temps pour qu'on trace avec lui les grandes lignes d'un projet informatique pour la Manuf’. 

cordial-gentiment 

De: DN

Objet: L'informatique auditée par des experts

Date : mardi 17 septembre 2002 15:18

Bravo car en très peu de temps vous avez trouvé les principales failles du système, malgré les gentils 'pièges' (genre lindows ou le pc branche sur l'arrivée électrique de la machine industrielle pour la rendre "plus sure"). 

Mais je soupçonne les plus calés d'être des informaticiens (ce qui n'enlève rien a leur mérite).

Ce problème voulait surtout exposer les risques classiques (basiques) de l'informatique a travers un descriptif ou tout le monde est content de son système informatique, ce qui est toujours le cas :-)))

N'en doutez pas, la prochaine fois, ce sera plus dur ..... he he he he ....

De: GA

Objet: L'informatique auditée par des experts

Date : mardi 17 septembre 2002 16:02

Argh démasqués !! 

(Sébastien, je suppose que ton BIO est l'équivalent de nôtre BOI et donc que nous sommes tous deux informaticiens... Quoique non sinon on serait dans la grille salariale des informaticiens, c'est logique :) :) :)

De: SH

Objet: Re: L'informatique auditée par des experts

Date : mardi 17 septembre 2002 16:57

GA a écrit en cette belle fin de journée ensoleillée :

> Argh démasqués !!

Si fait. Tirez pas, on se rend.

>(Sébastien, je suppose que ton BIO est l'équivalent de nôtre BOI et donc que nous sommes tous deux informaticiens ...

Du moins, on essaye de faire avancer un bazard avec des roues carrées et de lui faire grimper de sacrées pentes... Pas toujours facile, mais Mc Giver ne nous désapprouverait pas question bricolage  ;-))

> Quoique non sinon on serait dans la grille salariale des informaticiens, c'est logique :) :) :)

Malheureusement, la logique et les institutions, c'est comme un hippopotame sans bicyclette.

Rapport Informatique

17 mai 2002

Réalisé par Mr DOSSE pour Mr GEMI et DEBOULONNE

Comme vous pouvez le constater, nos équipements informatiques mériteraient une refonte totale. Au cours de ces deux dernières années, j'ai mis à profit mon congé parental pour prendre des cours du soir qui m'ont permis de devenir expert dans l'informatique décisionnelle et vous propose une nouvelle architecture moderne articulée autour des thèmes suivants : 

· Acquisition d'une machine outil à commande numérique (MOCN)

· Acquisition d'un logiciel intégré

· Acquisition et création d'un site web

· Développement de la bureautique

· Installation du réseau

1 - Acquisition d'une MOCN

Il apparaît nécessaire de remplacer notre bonne vieille machine par un équipement plus moderne. L'objectif est de produire plus, à meilleur prix, en augmentant la sécurité et la qualité. La MOCN sera programmée à partir de plans réalisé sur un logiciel de DAO/CAO.

Mes recherches dans ce domaine m'amènent à vous proposer le modèle 'Blue Lagoon' de chez ATOL (American Trust On Line), spécialisé dans la vente par internet. Le prix de cette machine est tout à fait correct et ses caractéristiques techniques sont satisfaisantes. Le logiciel de pilotage sera Autocad V 10, compatible avec cette machine.

2 - Acquisition d'un logiciel intégré

Il apparaît indispensable d'acquérir un logiciel intégré qui prenne en charge les fonctions essentielles de l'entreprise : gestion de la production, des stocks, fonction personnel, paie, comptabilité, … L'outil pressenti est SAP R/3. Les avantages sont multiples. En effet, il s'agit d'un logiciel intégré (progiciel) qui présente l'avantage d'être vendu par modules (ventes, production, rh, …). Son implémentation sera donc progressive. Par ailleurs, il existe un module (SAP BW) qui permet de faire de l'analyse de données (stats et datamining) et du décisionnel (tableaux de bord, OLAP). Cet outil nous permettra de mieux planifier notre production et de mieux connaître nos clients et leurs comportements. L'outil gère également très bien la sécurité et les droits. De plus, c'est l'outil choisi par nos concurrents. Il fonctionnera à partir d'un serveur Unix.

Je préconise l'achat d'un serveur SUN (type E10 000) sous Solaris, tout à fait compatible et performant. Ce type de matériel est évolutif et a déjà fait ses preuves.

3 - Création d'un site web

Il est indispensable aujourd'hui pour toute entreprise de posséder un site web. Les technologies sont relativement simples à mettre en place et peu coûteuses. De plus, le dépôt du site auprès du NIC (http : //www.laManuf’.fr) nous assurera la possession du site. En effet, des personnes mal intentionnées installées dans des paradis fiscaux ou des républiques bananières pourraient déposer le nom avant nous et nous le vendre.

L'avantage de ce site est qu'il nous permettra la prise de commandes en ligne. Son intégration avec SAP R3 est possible.

4 - Développement de la bureautique

Il faut revoir la fonction bureautique. Il nous faut des postes plus performants, plus puissants pour la secrétaire, un poste pour Mr DESCOUTS-DEZECARTS, un achat de portables pour les commerciaux (meilleur impact pour faire des présentations et démonstrations). La sécurité est également à revoir. Une solution avec identification et authentification type Access Master permettrait de garantir un bon niveau de sécurité.

La configuration proposée est la suivante : 

Un Pentium III à 1.5 Ghz, 40 GO de disque, modem V92 56K, 128 MO de RAM, graveur de CD, pack office 2002 pro et écran 17 pouces pour la secrétaire de direction. Même configuration pour DESCOUTS-DEZECARTS, la CAO DAO (qui aura en plus Autocad Version 10), la comptabilité et enfin un pour le magasin (pour assurer une bonne gestion des stocks). Soit 5 postes au total.

3 Portables pour les commerciaux (configuration un peu plus légère : Pentium 3 M ou Crusoé cadencé à 1.02 Ghz, 32 MO RAM, 15 GO disque, combo, pack office pro 2002, réseau firewire)

Un serveur unix pour Access Master

Un serveur Web IIS sous windows 2000 (pour le web), avec firewall

Un serveur NT pour le partage des ressources et des fichiers, avec des répertoires privés.

Un serveur Solaris pour SAP

La sécurité du réseau (déjà assurée par le Firewall) sera confortée par une DMZ (zone démilitarisée).

Un antivirus sera mis sur tous les postes.

Tous les serveurs seront sauvegardés. Une politique de sauvegarde sera définie.

Tous les postes seront reliés au réseau avec des droits contrôlés.

L'alimentation sera secourue par un onduleur. La MOCN disposera de sa propre alimentation séparée et également secourue par un autre onduleur.

5 - Installation du réseau

Voir plan (en rouge le câblage, en bleu les postes, en vert la MOCN).



Je souhaite vivement que nous puissions enfin développer une véritable architecture professionnelle digne de notre entreprise.

J'espère que vous donnerez suite à ma demande.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma considération distinguée.

Cordialement

Jean DOSSE

Que pensez vous du projet de Mr DOSSE ?

De : DN

Objet : [la Manuf] Le projet informatique de DOSSE

Date : mercredi 25 septembre 2002 09:39

Bonjour,

Eh oui, DOSSE est parti car son projet informatique a été refuse par ses patrons : 

Mr X : Tiens, tu as vu les projets de DOSSE, je pense que ce refus a dû motiver son départ.

Mme Y : oui, il voulait refaire le système d'informations de la Manufacture selon une forme plus adaptée mais on la lui a refuse sans explication !

Mr X : Décidément, ici c'est dur de faire bouger les choses et d'apporter des idées. J'ai entendu dire qu'il avait trouvé un poste en CPAM où il pense pouvoir mieux s'exprimer.

Mme Y : bon, soyons pragmatiques : remettons ce dossier à nos experts pour voir ce qu'ils en pensent ....

Alors, que pensez vous du projet de restructuration informatique de DOSSE ?

De : DB

Objet : Re : [la Manuf] Le projet informatique de DOSSE

Date : mercredi 25 septembre 2002 10:16

Ce genre de projet doit TOUJOURS être chiffré en termes de coûts et de rentabilité.

La Manuf’, c'est pas la sécu !

A Priori un tantinet luxueux pour la sécurité, une clef et un bon NT....

De : GA

Objet : Re : [la Manuf] Le projet informatique de DOSSE

Date : mercredi 25 septembre 2002 10:21

En première lecture, les petits désagréments qui me sautent aux yeux : 

- Le plus important, qui est, à n'en pas douter, à l'origine du refus : le coût.

Mr Dosse a peut être fait de l'informatique décisionnelle mais purement théorique. D'où la Manuf’ tirerait elle le pognon pour acheter la MOCN, le serveur Solaris et les 3 autres ?

Ensuite : 

- Acheter une machine outil sur le web ? Sans aucune garantie d'entretien ou de dépannage ? (j'y connais pas grand chose en informatique industrielle donc je passe la main pour ce qui concerne l'achat de la machine et de l'Autocad.)

- Un serveur Sun-Solaris pour 5 postes à administrer ? Vous êtes complètement fou !! Une formation de 5 jours pour un opérateur doit déjà coûter plus de 3000 euros !! Dehors !! :)

- "En effet, des personnes mal intentionnées installées dans des paradis fiscaux ou des républiques bananières pourraient déposer le nom avant nous et nous le vendre". Cette information n'est plus valide car cette pratique tend à disparaître (sur les .fr d'autant plus).

- L'idée d'un site Web est bonne (et encore, on pourrait objecter que nos clients potentiels nous connaissent et que nous n'avons guère besoin de pub). Par contre, il est hors de question d'acheter un serveur pour l'héberger chez nous !!!

- Access master dans une si petite structure ? Des solutions plus économiques et moins coûteuses peuvent être mises en place.

- 5 postes, 5 modems ?

- 5 postes, 5 graveurs ?

- 5 postes, 5 Office 2002 pro ? Tout le monde s'est mis à Access dans la Manuf’ ?

- Pas de RAM en plus pour la PAO/DAO ?

- 40 Go de HD ? A quoi vont ils servir à part en PAO ? (où ce sera trop juste)

- Office pro sur des portables ?

- Firewire (ça se standardise) ? Mais pour quoi faire ?

4 serveurs pour 8 postes de travail ? Vous êtes complètement siphonné !!

Voilà c'était les premières impressions à chaud. Pour la suite, il faut que je me documente sur certains aspects techniques :)

De : SH

Objet : Re : [la Manuf] Le projet informatique de DOSSE

Date : mercredi 25 septembre 2002 11:35

Sacré Dosse ! Il ne changera jamais ! Il a juste oublié d'ajouter des stations Silicon Graphics pour la modélisation des pièces en 3D !

Pas mieux que mes confrères pour les remarques, c'est une config digne de la NASA (peut être veulent ils faire des navettes en boulons de 8 ?)

Petite remarque amusante : le logiciel "intégré" est le même que chez la concurrence et les postes disposent tous d'un graveur... Une personne ayant des intérêts chez un concurrent (commercial sur le départ ou autre...) et hop, le fichier client, tarif, facturation... est directement importable chez le concurrent. Ca me plait bien.

Enfin, il va y avoir de l'embauche, avec un tel parc il va falloir plus d'administrateurs informatiques que de poste ; -()))))

De : GA

Objet : Re : [la Manuf] Le projet informatique de DOSSE

Date : mercredi 25 septembre 2002 11:56

Bien vu le couple graveur-même logiciel que la concurrence :)

De : DN

Objet : [la Manuf] Les costauds de l'informatique

Date : mercredi 25 septembre 2002 16:35

M. X : Tu as vu nos experts, ils sont costauds : 30 minutes après leur avoir envoyé le rapport, ils nous détectent plein d'anomalies ! 

Mme Y : Ben oui, ce sont des experts...

M. X : Ah, je croyais que c'étaient des techniciens...

Mme Y : Tiens, j'ai croise mon voisin ce midi, un certain Gill Bates, un as de l'informatique. Il travaille chez MicroHard. Il m'a dit que nos experts avaient encore laisse passer une ou deux petites choses, mais il trouve qu'ils sont très forts !

............ serez vous plus forts que Gill Bates ?

De : GA

Objet : Le projet informatique de DOSSE

Date : jeudi 26 septembre 2002 10:22

La formation !!! Qui va former les stégosaures de la Manuf' à l'utilisation d'Autocad et de SAP, à la supervision NT, 2000, Unix, Solaris (!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!) ?

Et surtout, une fois qualifiés, ne va t il pas falloir les payer beaucoup plus ?

Et puis la taille du réseau. Cela nécessiterait sans doute un ou deux relais. C'est grand la Manuf' finalement.

Le plan de câblage est pas super bien conçu. Mais il y a peut être des contraintes techniques non précisées :)

Il manque un bon gros hub dans le devis (ou un switch plutôt) avec un câblage RJ 45 pour chaque machine (à rajouter aussi).

Le dépôt de www.laManuf’.fr assure la possession du nom de domaine.

Les portables des commerciaux = énorme trou de sécurité. Il faut trouver un moyen de sécuriser tout ça (sans accessmaster ... C pénible sur matériel nomade).

Une DMZ oui (mais des Panzani) mais comment ? Quelle architecture. Pour une DMZ, il faut au moins 2 firewalls si je ne m'abuse. Faut-il encore acheter une machine ? Acheter un routeur qui fasse office de premier firewall vers Internet et utiliser le serveur web comme firewall n°2 vers le réseau local ? Ca va lui faire beaucoup de boulot !! (bon OK de toutes façons il ne sert à rien celui là mais sait on jamais ... le site va peut être faire 500 000 hits par jour ! :)

Un antivirus sur les postes oui (mais des ...) mais il en faut également un sur les serveurs (surtout sur les serveurs !!!) ce qui augmente encore un brin le coût exorbitant de cette installation.

Voilà c tout pour le moment :)

De : SH

Objet : Re : [la Manuf] Le projet informatique de DOSSE

Date : jeudi 26 septembre 2002 12:05

Allez, une nouvelle louche suite à une lecture un peu plus attentive...

1) le logiciel SAP.

Ce type de produit est parfait (voire indispensable) dans des grandes structures devant gérer un workflow (argh, j'anglicise !) de production en temps réel, de multiples commandes, de clients divers et variés, etc... Si je me rappelle bien de la clientèle de la Manuf’, on y retrouve quelques grossistes, quelques magasins de bricolages proches et Rand. Faire du datamining (re-argh !!!!) sur un fichier aussi petit... est-ce vraiment raisonnable ? Pourquoi mettre en place une telle technologie, monopoliser autant de ressources humaines et financières pour une analyse qui peut être faite à la main en une après-midi ? Je concède qu'un logiciel de facturation et de suivi des stocks est indispensable, mais une bonne suite CIEL me semble plus indiquée (dans les 1500 neuros tout compris, grand max...)

2) La puissance des postes

En moyenne, un poste bureautique passe 99,9 % de son temps à attendre des instructions au clavier. La course à la puissance ne me semble pas du tout nécessaire, les anciens micros doivent pouvoir suffire encore pour un temps. Il faut aussi rappeler que la vitesse d'un micro n'a absolument rien à voir avec ses performances Internet, qui sont entièrement dépendantes du FAI, de la qualité de connexion, du type de modem utilisé et du temps de réponse du serveur qui est interrogé. En bref, le micro reçoit des (touts) petits paquets d'informations qu'il traite pour les afficher. Un 486 de 10 ans d'age sait faire ça très bien... Par contre, pour un poste PAO, "bigger is better" (argh again !!!), la manipulation d'objets 3D est extrêmement gourmande. Un biprocesseur AMD, 100 Go de disque, une carte graphique décente (128 Mo), 512 Mo de Ram et un Windows XP devraient faire le joint.

Je reviendrais sur les portables des commerciaux plus loin.

3) la sécurité

Bon, soyons francs, plusieurs dizaines de k-neuros pour la sécurité, ça paraît un brin excessif... Plus sérieusement, un serveur XP Pro correctement administré, des portes qui ferment, des mots de passe qui ne sont pas écrits sur des Post-it collés sur les écrans et qu'on ne se passe pas de l'un à l'autre, c'est déjà un niveau de sécurité très suffisant pour une PME. Coût de la machine : environ 3000 neuros tout compris (système d'exploitation, antivirus, DAT...).

Pour les sauvegardes, pourquoi faire des sauvegardes des postes alors qu'il suffit de stocker les fichiers sur un serveur sécurisé et sauvegardé sur bande tous les jours ? Onduleur, sauvegardes, antivirus, ça va de soi (encore qu'il faut veiller au devis de Mr Dosse, qui ne fait pas dans la dentelle ; -) )

4) le web.

L'intention de créer un site est louable. Qui n'a jamais rêvé de connaître tous les secrets de la fabrication des boulons de 8, son évolution à travers les âges, comment les hommes préhistoriques les utilisaient pour faire des appâts à mammouth ? Euh, là je vais peut-être un peu loin. 

Plus sérieusement, encore une fois, notre brave Mr Dosse utilise un 38 tonnes pour déplacer une pelle de sable. De très nombreux FAI proposent l'hébergement de sites pros, avec des tarifs honnêtes, et une compétence et une réactivité très bonne. Ils peuvent également proposer la conception du site (pas vu dans le projet de Dosse). Aucun besoin donc d'acheter un serveur Web et de l'administrer. Vu ce qui est nécessaire, la conception du site (avec prise de commande) devrait coûter entre 2 et 3000 neuros (et encore, je vois large) et son hébergement + nom de domaine 500 neuros maxi par an.

5) les commerciaux

Bonne idée de les munir de portable, ça fait sérieux et moderne. Par contre, vouloir les connecter au réseau local de la Manuf’ via une liaison téléphonique, ça est très mauvais plan. D'une part, les performances sont déplorables. 

Ensuite, ce n'est pas très bon pour la sécurité, des petits malins pourraient facilement s'introduire sur le site informatique de la Manuf’. Il vaut donc mieux les munir de portables équipé de modems et qu'ils se connectent sur le site Internet, de chez le client, pour les prises de commandes. Eventuellement, un espace sécurisé peut être créé sur le site contenant des informations estimatiques sur l'état des stocks, par exemple (mais rien de stratégique en tout cas) : le client peut être averti de la disponibilité des pièces ou d'un délai probable de livraison. Pour la machines, les seuls critères importants à retenir sont la solidité et la taille et la qualité de l'écran.

6) La MOCN

Pas d'avis particulier (manque d'expérience sur la chose), sauf que pour un équipement stratégique de production, je me tournerai vers une société capable de me garantir une remise en service en 4 heures maxi. A vérifier si le fournisseur sur Internet en est capable (c'est possible s'il a un large réseau de distributeurs). M'enfin, m'est avis qu'il va y avoir du traînage de pieds parmi les ouvriers, les passer du monstre préhistorique qui engloutit ses 15 kilos de graisse industrielle par jour à une machine numérique, ça va leur faire tout drôle...

7) Le câblage

Là encore, il faudrait un étude sur site pour voir ce qui serait le plus adapté (répartiteurs, amplificateurs, filtres...). Les longueurs de câble ne semblent pas excessives (quoi qu'il y a bien 200 mètres entre le stock et les bureaux) mais il faut tenir compte des contraintes du milieu industriel (champs électromagnétiques, parasites, etc...) A faire étudier par une société spécialisée pour un devis ne pas oublier le matériel actif (hub).

Pour conclure, un aspect semble avoir été complètement négligé dans ce dossier, c'est l'environnement humain. Vous pouvez avoir le meilleur système informatique du monde avec les meilleurs logiciels, si les personnes qui doivent s'en servir ont décidé que ça ne marcherai pas, ça ne marchera pas... En premier lieu, vu l'ampleur du changement nécessaire, il faudrait commencer par sensibiliser les utilisateurs, leur montrer ce qui peut être fait, leur expliquer les avantages qu'ils en retireront sur leur charge de travail et surtout ETUDIER LEUR REACTION et corriger le tir si besoin (le logiciel ne semble pas adapté ? les couleurs de l'écran ne sont pas jolies ? je peux avoir un boîtier plat plutôt qu'un gros bidule qui m'empêche de mettre les pieds sous mon bureau?). Toutes ces choses sont à prendre en compte si on veut qu'une migration informatique soit réussie, au même titre que le choix des solutions techniques…

Voila, c'est tout pour l'instant, mais je suis sûr que nous aurons encore de quoi nous alimenter.

Par exemple, Mr Dosse pourrait nous fournir son coût estimatif, afin que nous puissions le comparer et proposer une alternative chiffrée aux éventuels repreneurs...

Chapitre 5

L’avenir de la Manuf’

	Eléments juridiques
	Forme juridique
	LA SCA La Manuf’ (Société en Commandite par Actions)

- 3 commandités, gérants statutaires, têtes pensantes, et possédant 3 x 20% du capital, responsabilité illimitée solidaire des dettes, et prise de décision à l’unanimité

- environ 130 commanditaires, ce sont les salariés qui possèdent une part du capital (soit 0.3% chacun), responsables à la hauteur de leurs "apports" (sauf que l'apport sera peut être le cadeau des 3 gagnants du loto)



	Direction
	Equipe
	Antoine Lumière, René Pouche-Poule, Georges Kanban

	
	Pouvoirs
	Co-décision entre gens raisonnables, unanimité requise

	
	Valeurs
	Satisfaction des besoins des clients

Lean entreprise, continuous improving (amélioration continue)

Satisfaction des aspirations des salariés

Intégrité ; honnêteté intellectuelle, franc parler

	Stratégie
	Axes stratégiques
	Spécialisation sur les pièces assemblées pour un réseau d’entreprise de l’industrie automobile, avec le quel des alliances sont tissées ; recherche de « rentes relationnelles ».

Satisfaction des besoins des clients (qualité des produits et respect des délais).

Implication individuelle, collective et incitée des ressources humaines.

	
	Projet d’entreprise
	Formalisation et communication du projet d’entreprise à tous les partenaires économiques et sociaux

	
	Objectifs à court terme
	· rupture avec la politique de production de boulons de 8 : les boulons ne seront plus produits que pour l’assemblage des pièces,

· formation des ouvriers aux nouvelles méthodes de production ; formation de la force de vente à son nouveau métier : prospection, tissage de relations, vente à l’industrie automobile de pièces assemblées ; nouvelles valeurs de l’entreprise

· intervention d’une technostructure (développement d’un SI intégré, conseils en gestion, conseils juridiques…)

· développement de circuits d’information horizontaux (réunions, affichage, intranet…)

	
	Tableaux de bord de pilotage
	Indicateurs pertinents : activité générale, environnement, qualité, climat social

Feed-back : réunion mensuelle, examen du tableau de bord, prise de décision immédiate

	Gestion des ressources humaines 

Management
	Généralités
	Valorisation des compétences existant à la Manuf’ ; mise en œuvre effective d’une GPEC.

Acquisition de compétences nouvelles (on engage quelques p’tits gars qui vont booster les vieux).

Implication « incitée » des ressources humaines dans la gestion de l’entreprise, politique d’amélioration continue.

Formation, autonomie, polyvalence des ressources humaines.

Flexibilité interne : capacité à effectuer des tâches différentes, conduire plusieurs machines correspondant à des opérations successives, à gérer la programmation comme le diagnostic, la maintenance ou la qualité.

	
	Politique de promotion et de rémunération

Implication et incitation des Ressources Humaines
	Au niveau individuel : 

Sont récompensés : ceux qui exercent leur esprit critique, font des suggestions d’amélioration, contribuent au bon climat social, …

Sont pénalisés : ceux qui essaient de tricher, de se décharger de leur travail ou de leurs responsabilités.

Neutre pour ceux qui n’adhèrent pas aux valeurs de l’entreprise mais dont le travail est satisfaisant.

Au niveau collectif : 

Rémunération normale pour ce type d’entreprise, avec 2 particularités : 1 prime annuelle spéciale en actions et donc versement de dividendes ; 1 prime indexée sur le triptyque qualité / productivité / maîtrise des coûts.

	
	Formation
	En rapport avec les valeurs de l’entreprise (qualité, continuous improving…)

· sécurité (but : acquérir les bons réflexes),

· expression individuelle et collective (but : encourager le franc parler, le regard critique, les suggestions),

· culture générale : possibilité de cours du soir (français, anglais, informatique, internet), octroi d’une « prime de temps » pour s’y rendre, reconnaissance des compétences acquises lors de ces cours.

· qualité (QS9000 / AQF / auditoria…)

· formations techniques (sidérurgie, machines à commande numérique,…)


	Organisation
	Organigramme
	Organigramme - réseau

Au centre : Antoine Lumière, René Pouche-Poule, Georges Kanban

Finances : Nicolas Descoûts-Dézécarts et Linette Débicrédi, + un responsable des affaires financières à recruter (drivés par Lumière)

Production : Pierre Emboule et Paul Gemi, qui conduisent des équipes autonomes (drivés par Kanban)

Marketing, achats, force de vente : Mmes Inpout et Outpout et quelques chefs d’équipes ou ouvriers à former pour les achats + force de vente actuelle, à former également pour les plus âgés (drivés par René Pouche-Poule)

RH, communication, juridique : Madame Poly (assistée par Delphine Ducéhem-Trentun et Madame Matuvu) (drivés par Lumière) ; système informatique : Jean Dosse (drivé par Lumière)

Développement (=Engineering) : ingénieur nouvel embauché (drivé par Kanban)

Qualité (Qualité réception, Qualité production, Système Qualité) : un ingénieur en apprentissage, qui sera embauché à l’issue des 3 ans s’il donne satisfaction (drivé par Kanban et Pouche-Poule)

	
	Communication
	Ordinateurs en réseau, intranet (avec tous les résultats de gestion, les fournisseurs, les clients…), consultation encouragée pour les ouvriers

Voie d’affichage, réunions mensuelles et conviviales de tous les employés (à organiser : 3 x 8 ! )

	
	Système informatique
	Voir rapport en annexe

Système informatique intégré comprenant : 

Fonctions générales : achats, gestion des stocks, production, commandes et prévisions de vente, expéditions, facturations, comptabilité, comptabilité analytique, gestion de trésorerie, contrôle de gestion, tableaux de bord

Production : MOCN, changement d’outil assisté par ordinateur, sécurité hommes et machines (système d’alerte intégré), mesure des matières employées, temps machines, production réalisée et enrichissement de la comptabilité analytique, contrôle par dispositif optique des pièces, test de cotes sur boulons, mesure des dérives…

Sécurité : sauvegarde des données, système alternatif si panne…

Réseau d’entreprises : la commande d’un client déclenche l’ordre de production, l’expédition et le bon de livraison déclenchent la facturation chez l’un, l’enregistrement de l’achat ou de la vente chez l’autre ; les opérations de trésorerie (règlement, encaissement, rapprochement bancaire) sont automatiques (liaison avec la banque). Nécessitent une validation manuelle (sinon on ne voit plus rien) et les infos remontent dans des tableaux de bord.

Dataminig : (en perspectives) fait les prévisions de vente et de production en agrégeant les données des clients et fournisseurs, tient compte des données du marché (va les pêcher sur internet par exemple), analyse des risques internes et externes…

Système de veille par internet

	Marketing
	Produits / marchés
	Boulons de 8 et bouchons 710 pour l’assemblage des pièces (quelques ventes en externe si surplus, mais abandonner progressivement les quincailleries et les garages pour aller vers les centrales d’achats, les réseaux de GSB et de pièces pour l’industrie auto).

Pièces assemblées de différentes sortes, l’outil de production flexible permettant d‘accepter plusieurs séries. 

Recherche de nouveaux marchés nationaux et internationaux.

	
	Prix
	Politique de prix : s’aligner progressivement sur les prix du marché (gagner des parts de marchés grâce à la qualité des produits).

Pièces assemblées : conserver une marge bénéficiaire importante en maîtrisant les coûts.

Boulons de 8 et bouchons 710 ne sont là que pour fournir l’atelier d’assemblage, mais il faut qu’ils soient nickels et pas chers : axer sur la qualité et la réduction des coûts.

	
	Communication
	Site internet regroupant l’ensemble des sociétés du réseau

	
	Distribution
	Sous-traitance de l’ensemble des livraisons à une entreprise de transport performante, pour soutien au système JIT.

	
	Force de vente
	Mutualisation de la force de vente avec les entreprises du réseau (rôle des marchés internes : on the job training et off the job training)

Echange de compétences – détachements temporaires

	Gestion financière
	Investissement
	Remplacement de la vieille zilberstein par une MOCN (flexibilité de la production et commande numérique adaptative).

Rachat d’une partie du terrain, construction et réaménagement des bâtiments : plus de place, plus de fluidité dans les flux matières, 3 lignes de production.

A terme, un 2ème atelier d’assemblage

Informatique

Investissement en formation…

	
	Trésorerie
	Renégociation des conditions bancaires

Pas d’emprunt prévu pour le moment (autofinancement)

	
	Comptabilité
	Logiciel agréé de type SAARI, à rebidouiller par DOSSE pour intégration au SI

	
	Comptabilité analytique
	Programmée par DOSSE sur conseils de DESCOUTS DEZECART, DEBICREDI et Antoine

	Achats
	Acheteurs
	Acheteurs spécialisés par type de pièce ou groupe logique : acheteur matière première, acheteur pièces plastiques, acheteur joint, … : ils font les chiffrages, négocient les prix et émettent les ordres d'achat (définir qui prend la décision fournisseur : si achat, il vont privilégier le prix au détriment de la qualité ou du délai…)

	
	Acheteur technique
	Acheteur technique qui suit le développement des pièces chez les fournisseurs et s'assure que le niveau de qualité requis et les délais de livraison seront respectés. Ils font aussi les audits chez différents fournisseurs pour établir la base des fournisseurs (toujours en chiffrer 3 et faire attention à éviter les monopoles). Suivent aussi les modifications de produit pendant la vie de la série.

	Production
	Général
	Gestion en flux tendus (JIT) et flexibilité

Polyvalence des hommes et plurifonctionnalité des équipements

Informatisation de la conduite et du pilotage des processus

	
	Sécurité
	Gestion de la sécurité prévue dans le SI

PB dus aux locaux : seront revus lors du réaménagement

PB dus aux machines : la zilberstein est changée

PB dus au laxisme des hommes : évaluation des risques, formation, prévention…

Tableau de bord des incidents faisant apparaître un problème de sécurité.

Pour préventions des accidents et risques, utiliser les bons vieux AMDEC et faire un suivi régulier…

	
	Technologie
	Mise en commun de la veille technologique avec les entreprises alliées (clients / fournisseurs)

	
	Stocks
	Gestion de stock assistée par ordinateur

Vérification humaine (fréquente à déterminer) : prévoir un système de contrôle visuel ; la démarque doit cesser immédiatement.

	
	Maintenance
	Prévoir maintenance préventive et réactive (TPM)

	
	Logistique
	Comment on envoie les pièces, à quelle fréquence, gestion des urgences… : intégration maximale au SI. Prévoir circuit de décision court.

	Développement
	
	Il est difficile de fournir l'industrie automobile sans un département Etudes : les constructeurs en général donnent un cahier des charges aux fournisseurs et les laissent développer (même pour des pièces simples)

Il faut donc avoir une ou des ingénieurs étude, un système CAO avec différents logiciels et des moyens d'échange informatique de données numériques…

Pour rester sur le marché, il faut aussi développer et présenter de nouveaux produits et nouvelles technologies…

	
	Inspection des produits reçus
	Sélection d'un pourcentage des produits reçus pour inspection qualité : si problème détecté, l'acheteur technique doit être prévenu. Tableau d'évaluation mensuel des fournisseurs avec coup de pied au … des plus mauvais et félicitations aux meilleurs.

	Qualité
	Système qualité
	Pour fournir pour l'automobile, il faut être QS9000 pour Ford, GM et Chrysler et AQF pour Renault et Peugeot, si n’on a pas les certifications, il faut un plan d'action pour l'obtenir…

Le département "Système Qualité" développe ou valide les procédures que chaque département doit suivre, et valide qu'elles sont cohérentes avec la politique de l'entreprise.

Assure aussi des audits de tous les départements régulièrement…

Prépare les certifications ISO 14000, etc…

	
	Qualité développement
	Département qui conduit les tests de validation durant le développement du produit et qui s'assurent que toutes les disciplines demandées par le système qualité sont bien utilisés (développement AMDEC, caractéristiques techniques et fonctionnelles, …). Détient toutes les évidences de la validation des pièces avant production…

	
	Qualité production
	Suivi des activités internes de la production
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Rapport Informatique

______________________

Réalisé par les experts informatiques

Le projet de restructuration de l'informatique peut se développer autour des thèmes suivants : 

· Acquisition d'une machine outil à commande numérique (MOCN)

· Acquisition d'un logiciel intégré

· Site web

· Développement de la bureautique

· Installation du réseau

Au préalable, il faudra réaliser un schéma directeur informatique, éventuellement avec le support de consultants externes.

1 - Acquisition d'une MOCN

Il apparaît nécessaire de remplacer la vieille machine par un équipement plus moderne. L'objectif est de produire plus, à meilleur prix, en augmentant la sécurité et la qualité. La MOCN sera programmée à partir de plans réalisés sur un logiciel de DAO/CAO. Une étude de marché est à réaliser. Elle intègrera en particulier l'analyse financière et mesurera les impacts en terme de qualification. Elle devra intégrer un plan de communication, formation et de reconversion pour le personnel. Elle sera reliée au réseau et aura son alimentation électrique propre.

Après cette étude, un comparatif sera mené entre le coût de l'opération et ses bénéfices théoriques. On déterminera alors s'il est rentable de remplacer l'existant.

L'intérêt de relier la MOCN au réseau ne paraît pas primordial dans un premier temps, en effet les seules actions nécessaires seront : le chargement pour la programmation des pièces, et la récupération des statistiques de production. L'acquisition d'un portable pourrait pallier au départ, il reste toutefois à prévoir (dans le cas où le catalogue de la Manuf’ viendrait à grossir) : la connectique et l'ensemble des produits à mettre en œuvre (mini bureau d'études avec postes CAO, techniciens éprouvés et locaux ad hoc) Dans tous les cas si la MOCN doit se trouver dans l'atelier, le poste de CAO n'a pas forcément besoin d'y être (bruit, poussière etc).

2 - Acquisition d'un logiciel intégré

Il apparaît indispensable d'acquérir un logiciel intégré qui prenne en charge les fonctions essentielles de l'entreprise : gestion de la production, des stocks, fonction personnel, paie, comptabilité, … 

A nouveau, il y aura lieu de réaliser une mise en concurrence à partir d'un cahier des charges à réaliser. Sur le plan technique, des outils comme EBP ou CIEL sont pressentis. Ils fonctionneront sur un micro ordinateur.

Cette modernisation doit être profitable à la Manuf'. Son coût doit donc être amortissable à moyen terme.

La Manuf’ étant soumise au contrôle d'un commissaire aux compte, il sera souhaitable de pouvoir interfacer les divers modules avec ceux de l'étude chargée de certifier les comptes de la Manuf’.

3 - Création d'un site web

Si nécessaire, et il semble à priori que ce ne soit pas une priorité, il faudra réaliser un site web. Cette éventualité devra s'inscrire dans le cadre d'un schéma directeur informatique au niveau de perspectives à long terme, sous réserves de justifications. Il semble que vu le nombre de clients actuels, cela ne soit pas justifié. Le site sera hébergé et il faudra prévoir l'interface avec le progiciel de gestion.

4 - Développement de la bureautique

Envisager l'acquisition de micros ordinateurs avec des puissances proportionnelles aux besoins. Commencer par des postes bureautique, le poste DAO/CAO sera beaucoup plus puissant mais à acquérir dans le cadre de l'achat de la MOCN et en fonction des logiciels compatibles. 

Seul le logiciel de design 3D sera dépendant de l'achat de la MOCN. La partie hardware peut être achetée indépendamment (s'il s'agit d'un PC). 

De plus, vu le peu de références présentes au catalogue, il faut avant tout vérifier que le coût d'un poste PAO (+ opérateur) ne serait pas largement supérieur à la réalisation de cette modélisation 3D par une entreprise extérieure (l'aspect pratique de disposer de son propre poste DAO/CAO est à prendre en compte dans ce comparatif).

La configuration proposée est étudier en fonction du marché au moment de l'achat. Si cet achat devait avoir lieu aujourd'hui, voici un exemple : 

Un Pentium III à 1.5 Ghz sous XP (avec le SP1), 20 GO de disque, 256 MO de RAM, graveur de CD, pack Office XP et écran 17 pouces pour la secrétaire de direction. Même configuration pour DESCOUTS-DEZECARTS, la comptabilité et enfin un portable pour le magasin équipé d'une douchette (qui permettra de lire les codes barres des stoks), de connecteurs réseau.

Ce portable pourrait être doté d'un lecteur graveur de CD afin de servir d'interface avec la MOCN.

Recommandation pour le magasin : un autre poste fixe (connecté au réseau en permanence) couplé à un dispositif de lecture de codes barre portable correspondrait mieux à la nécessaire mobilité des employés travaillant au magasin. 

L'achat de plusieurs lecteurs portables pourrait même être envisagé et permettrait de travailler à plusieurs en même temps dans le magasin (période d'inventaire par exemple) tout en n'achetant qu'un seul PC.

Pour l'administration de la sécurité, un serveur XP Professionnel Serveur (partage des ressources et des fichiers, avec des répertoires privés) équipé d'une sauvegarde (lecteur DAT)

Un antivirus sera mis sur tous les postes et il sera mis à jour par internet.

Recommandation : prévoir le coût du logiciel antivirus version serveur qui facilitera cette opération

Pour les connexions internet, prévoir un pack ADSL Pro (si possible) partagé qui intègre des modules de sécurité non négligeables.

Le serveur sera sauvegardé. Une politique de sauvegarde sera définie.

Tous les postes seront reliés au réseau avec des droits contrôlés.

L'alimentation sera secourue par un onduleur. La MOCN disposera de sa propre alimentation séparée et également secourue par un autre onduleur. Envisager l'achat d'un groupe électrogène (Une machine outil consommant beaucoup d'énergie, un onduleur suffisamment puissant coûtera très cher).

Au niveau des ressources humaines, il faut se positionner sur le remplacement ou le rappel de Mr DOSSE.

Quoi qu'il en soit, il s'agira de réaliser les études d'opportunité et de chiffrer précisément les besoins d'investissements. Chaque achat fera l'objet d'un cahier des charges et mise en concurrence.

5 - Installation du réseau

Voir plan (en rouge le câblage, en bleu les postes, en vert la MOCN).




Chapitre 6

Des commentaires sur la Manuf’

Tout le monde n’aime pas la Manuf’

Y’en a marre…

De : CG

Le lundi 2 septembre 2002 10:23

Bonjour,

J'en ai marre de la Manuf’ et de ses délires, j'en ai marre de cliquer sur des messages que je lis pas ! L'humour c'est comme l'alcool l'abus fait perdre le sens des réalités.

Je comprends que quelques uns s'amusent avec ce sujet, mais alors qu'ils ébattent leurs méninges sur leur propre messagerie, le Forum y gagnera en clarté.

Merci

De : GA

Le lundi 2 septembre 2002 17:21

Clic droit sur le premier entête >> "Ignorer le fil de discussion" et tu seras tranquille.

PS : je débarque et je comprend pas tout à la Manuf’ ... Ca doit être un truc de qualiticien ça :)

Bernard : Oh bravo ! :)

De : VL

Le mardi 3 septembre 2002 07:23
Merci pour la Manuf'...

Il fait beau à Aurillac ? la dernière fois que j'y suis passée, c'était ce week end du 10 août où il faisait autour de 10° la journée et 5° au matin dans les fonds de vallée. Tout le monde avait fait du feu. Le square était une pataugeoire, les cygnes faisaient grise mine, et la Manuf' n'était encore qu'une ébauche...

Bonne journée,

De : bS

Le mardi 3 septembre 2002 09:52

Bonjour, 
GA a écrit : 

PS : je débarque et je comprend pas tout à la Manuf’ ... Ca doit être un truc 
de qualiticien ça :)

bS : je t'explique Gilles : 

Un beau jour de juillet, sentant la fin venir, un auditeur proposa de léguer son amour du travail à de jeunes collègues sous forme de présentation méthodologique. 

Par la faute d'un enthousiasme juvénile et communicatif, ce qui devait être un pensum audito-technique est devenu un cas presque concret, vivant, complet. 

Tout y est, à l'exception de ces êtres de chair et de douleur que sont les audités et qu'on fait vivre tant bien que mal.... 

Je note qu'un jour, quand la Manuf' sera en voie de changement, on "passera le bébé" aux qualiticiens ou aux certificateurs, voir aux contrôleurs de gestion. 

Ce sera alors ton idée, si tu le veux bien. 

merci et à te lire, 

Cordial-gentiment 

bS 

De : VL 

Objet : L'avenir de la Manuf’....

Date : lundi 7 octobre 2002 15:52 

La mission d'audit de M. X et Mme Y est maintenant terminée. A regret, ils n'ont pu accepter la mission de conseil que leur proposaient Antoine Lumière, Georges Kanban et René Pouche-Poule. 

M. X, étant donné son grand âge, se ménage et a pris une semaine de vacances. Quant à Mme Y, elle attaque une nouvelle mission d'audit. Cependant, ils ont accepté de donner un coup de main aux 3 futurs dirigeants. 

Mme Y, qui aime les grandes idées autant que le café, s'est chargée de synthétiser le "brainstorming & coffee-drinking" du week-end dernier et d'en examiner la cohérence, et vous propose le document ci-joint. M. X, bien qu'en vacances, a découvert des informations techniques capitales sur les bouchons 710.

Sauf panne informatique (ben oui, ça arrive...), il vous les livrera lundi prochain, et mettra le poil final à cette histoire de fous qu'est la Manuf'... 

De : bS 

Objet : Re : L'avenir de la Manuf’.... 

Date : lundi 14 octobre 2002 10:57 

Bonjour, il a été écrit, le 7 octobre : 

La mission d'audit de M. X et Mme Y est maintenant terminée... (et plein de jolies choses derrière) laissons les vaquer, donc. 

On pourrait trouver des tas de trucs à écrire sur cette opération, tenue des objectifs ou dérive, manque de sérieux des descriptions et réponses sérieuses et pointues apportées par les uns et les autres, aspect barbant pour les uns et intéressant pour les autres. Que des tas de choses bien humaines, les réactions se partageant (pour celles qui se sont manifestées directement et ça, ça se respecte quelque soit l'avis !!) en beaucoup de plaisir et peu d'aigreur. 

Si je devais porter un regard perso sur cette affaire, je dirais que : 

- le net (ou le mail) offre un outil de formation/information considérable, même si le premier aspect, la formation, est absente des forums. 

- le mode de communication mis en place ne permet pas de mesurer le résultat de ce qui a été perçu. Soyons humble, le but initial était de faire découvrir l'audit, les outils, etc… pas de faire des auditeurs à distance (quoique certaines réponses laissent entrevoir des goûts ou des compétences inutilisés) donc on ne parle pas de formation. 

- la maîtrise d'une telle affaire nécessite, préparation, organisation, rigueur et surtout : résistance nerveuse de la part des proches de la maisonnée qui voient les soirées mobilisées pour un résultat apparemment minime (en gros, pour une page de document word, il a fallu compter 3 ou 4 heures de travail perso, sans parler d'échanges et d'aller-retour). Mais ça, c'est notre problème, pensez à l'intégrer si vous désirez vous lancer là-dedans.

- je retrouve les mêmes dominantes de comportement chez les audités et chez les auditeurs "qu'en vrai" ; ce sera la curiosité, l'intérêt, l'enthousiasme et l'usure, les questions et les doutes, cette " culture du doute" qui anime de bout en bout pour un résultat final qu'on perçoit comme une belle aventure. - et puis cette dose d'humour partagée, surprenante, permanente et agréable. Vous êtes super... 

En guise de conclusion, si vous n'avez pas aimé "La Manuf'" vous êtes sauvés, soufflez un grand coup. Si ça vous a plu, il vous faudra apprendre à vivre de regrets. Et si un jour dans votre organisme, vous croisez une inconnue qui sent bon et un inconnu en cravate qui squattent la machine à café, ne les prenez surtout pas au sérieux… vous saurez qui c'est... 

Merci à tous,

De : GA 

Objet : Re : L'avenir de la Manuf’.... 

Date : lundi 14 octobre 2002 14:24 

Un peu de nostalgie ami Bernard ? Je suppose qu'on est tous en train de préparer des petits mots ... Mais on les postera que pendant tes tous derniers jours de service ... Ca t'obligera à repasser sur ce forum jusqu'au dernier moment :) (c'est quand d'ailleurs ce dernier jour exactement ? Le 29 ?) 

En attendant, merci pour tout ce beau boulot. Je n'ai découvert la Manuf' que sur le tard mais j'y ai pris un certain plaisir oui (du moins sur la partie informatique ... Je crois que je n'aimerais pas faire du CI ou de l'audit sur la partie "administrative" :). Merci donc à Mme Y qui sent bon et Mr X en cravate ainsi qu'à tous leurs collaborateurs. 

Point de nostalgie, juste un souvenir agréable et le droit, à présent inaliénable, de travailler dans une bonne ambiance et de glisser une touche d'humour partout même (et surtout) dans les boulots les plus incurablement administratifs. 

De : bS 

Objet : l'avenir de la Manuf’.... 

Date : lundi 14 octobre 2002 15:32

bonsoir,

Gilles ALBARET a écrit : 

Un peu de nostalgie ami Bernard ?

Un peu, comme quand on arrive à la fin d'un beau livre qu'on doit rendre à la bibliothèque et dont on regrette de ne pas avoir fait de photocopies ou pris les notes quand il fallait....

Chapitre 7

Epilogue

EPILOGUE

L’audit de la Manuf’ est déjà loin. Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE se sont attelés à une tâche titanesque : bâtir une belle Manuf’, une entreprise à la gestion éclairée, qui vend des produits conformes aux attentes des clients, et où il fait bon vivre en travaillant. Ils n’en sont encore qu’aux prémisses de leur projet…

Des ressources humaines, très humaines…

Gérard DEBOULONNE se sent mieux, il n’a plus mal à l’estomac et prépare activement la traversée de l’Atlantique. Certes, son capital-retraite n’est pas à la hauteur de ses espérances, mais au moins, il n’est pas derrière les barreaux. DEBOULONNE sait que, normalement, seuls ceux qui ont des relations bénéficient de ce sort privilégié. Il est bien conscient qu’il a eu affaire à des gens d’honneur, comme on en rencontre peu dans la vraie vie. Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE, magnanimes, ont débrouillé l’imbroglio juridico-fiscalo-administratif, et la cession de la Manuf’ s’est déroulée rapidement et sans heurts. Les SCHRAUBENZIEHER ont empoché ce qui restait du capital, et n’ont pas demandé d’autres comptes, en souvenir des liens historiques qui unissent les 2 familles.

Jacques HAPPRO, bien entendu, a été « gentiment démissionné ». A cinquante et un ans, il sait qu’il lui sera difficile de retrouver du travail. Pourtant, personne ne reconnaît plus Jacques HAPPRO : il a troqué sa mine sombre contre un sourire, timide mais persistant. Son fils a entamé une cure de désintoxication, et maintenant il consomme du Subutex aux frais de l’Assurance Maladie ; son père n’aura plus aucune raison de détourner des fonds pour lui payer sa dope. On a vu Jacques HAPPRO à l’ANPE, puis à l’AFPA : il prépare sa reconversion à un métier qu’il rêve d’exercer depuis l’enfance : l’horlogerie de précision. Jacques HAPPRO prend un nouveau départ…

Jacques PARTIEDOUBLE est parti, de son plein gré, mais le moral au plus bas. Il ne supporte pas de se regarder dans la glace le matin ; lui qui se targuait d’être l’honnêteté même, il a enfreint les principes de la déontologie, et se demande encore pour qui et au nom de quoi. Laissons-le réfléchir un moment, ce sera sûrement salutaire.

Un nouveau Responsable des Affaires Financières a été embauché : Raymond KACHFLAU, 42 ans, l’air sympathique et ouvert, bardé de diplôme mais aussi d’expérience dans l’industrie automobile et les montages financiers. Nicolas DESCOÛTS-DEZECARTS ne jure que par lui, et même la transparente Linette DEBICREDI s’est animée. Elle s’est jetée à corps perdu ( !) dans l’enregistrement des opérations comptables sur informatique, et, ma foi, se débrouille très bien : depuis une semaine, elle ne prépare plus à la main les écritures, elle les saisit directement.

Patrick CAGLISSE perçoit enfin une pension d’invalidité à l’issue d’une bataille acharnée avec l’ELSM. C’est maintenant pour le plaisir qu’il démonte et remonte des motos anciennes ; dans son garage, les outils sont accrochés au mur ou bien rangés sur des étagères sans poussière, l’extincteur rouge vif attire le regard, et il n’y a pas la moindre tâche d’huile sur le sol.

La toute jeune Responsable Qualité, Kristina ZERODEFO, est là à temps partiel : comme l’a fait Antoine, elle suit une formation d’ingénieur en alternance. Elle connaissait l’Antoine étudiant et fêtard, elle le retrouve en grand patron et ça lui fait tout drôle. Elle démarre sur les chapeaux de roue ; elle a potassé le rapport d’audit, lié amitié avec quelques ouvriers, dont le vieux Claude, et Gorges KANBAN l’a prise sous son aile. En attendant le redémarrage de la production, elle initie les ouvriers à la démarche qualité. Elle embarque pour 3 années d’expérience professionnelle exaltante à la Manuf’, et plus si affinités.

Suite au refus essuyé à propos de son projet informatique, Jean DOSSE a remis sa démission. Il s’en est allé rejoindre l’équipe informatique de la CPAM locale, où il pense avoir davantage de chances de s’accomplir dans son travail. La possibilité de prendre le mercredi en ARTT, pour s’occuper de ses enfants, a emporté sa décision. Effet inattendu : il a conté les mésaventures de la Manuf’ à ses nouveaux collègues, et l’un d’eux s’est montré extrêmement intéressé par son récit. 

Muni de son CV, le technicien de la CPAM est venu à la Manuf’ un matin, et a été reçu par Antoine. Ils ont longuement discuté, puis Antoine lui a fait faire le tour des locaux et des matériels. Le technicien lui a verbalement fait un diagnostic du système informatique, très proche de celui établi par les experts, et lui a donné quelques pistes de réflexion. A la fin de la matinée, il n’est pas reparti les mains vides, mais avec un contrat de travail en or (travail 4.5 jours / semaine, dont 2 avec horaires libres, heures supplémentaires entièrement récupérables, 50k€, 3 semaines de congés payés la 1ère année – en attendant de s’être ouvert les droits), et, bien sûr, le rapport d’audit. C’est ainsi que Régis HALLEBARDE est devenu Responsable des Systèmes d’Information de la Manuf’. Antoine pressent qu’il jouera un rôle important dans le pilotage de la Manuf’. Il a l’air très doué, ce jeune Régis ! 

Et les autres, ceux qui étaient là et qui sont restés ?

Madame POLY est nettement moins stressée. Son dernier enfant vient de quitter le cocon familial et elle se sent libre de quitter Valence. Justement, elle vient de visiter une petite maison à 4km de la Manuf’, qui lui plaît beaucoup. Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE lui ont proposé un poste à responsabilité, et cette perspective l’enchante. Bien sûr, elle a un pincement au cœur quand elle pense à ses relations avec Gérard DEBOULONNE, mais elle y pense de moins en moins souvent. Quand elle aura l’esprit complètement libre, elle regardera autour d’elle, et elle y trouvera peut-être… pour l’instant, elle ne remarque rien.

Ce n’est pas grave. Georges KANBAN est un homme patient. En secret, il est amoureux de Madame POLY depuis son arrivée il y a 5 ans, et ces douces pensées l’ont peu à peu consolé de son veuvage. Georges attendra le temps qu’il faudra, et fera les compromis qu’il faudra. Même se raser la moustache pour lui plaire.

Et Charles-Gustave-Tanguy HEFAUT, que devient-il ? on ne le voit plus à la Manuf’ ! Notre brave mais servile CGT a inauguré le programme d’échanges de ressources humaines. Il est parti se former pendant 6 mois à la sécurité dans une PME du réseau. Il espère établir de nombreuses relations, et carrément changer d’entreprise à l’issue de son stage. Décidément, les nouvelles valeurs de la Manuf’ ne lui conviennent pas : franc-parler, autonomie, déontologie…

Au contraire, Jean VIREDELA est séduit par le discours d’Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE sur le management. Il trouve toutes ces nouvelles idées enthousiasmantes, mais a bien du mal à imaginer qu’elles puissent devenir réalité auprès des ouvriers de la Manuf’. Ah, s’il avait 20 ans de moins, il saurait conduire ce projet grandiose ! mais Jean VIREDELA se sent bien fatigué… Antoine a pensé qu’un peu de jeunesse lui ferait du bien, et a proposé un stage à un étudiant en DESS de Management Stratégique des Ressources Humaines et Conduite du Changement (DESS-MSRHCC), à l’issue duquel il devra remettre une sorte de rapport d’audit social… Jean VIREDELA sera son maître de stage.

Paul GEMI et Pierre EMBOULE relèvent ensemble le défi de la production. Ils ont déjà visité 4 entreprises alliées à la Manuf’, observé et évalué leurs pratiques, étudié la possibilité de les transposer localement : le benchmarking fait une entrée fracassante à la Manuf’. Gorges KANBAN et Antoine réfléchissent fréquemment avec eux près de la machine à café, ils échangent leurs impressions, leurs doutes. Le projet prend corps.

Delphine DUCEHEM-TRENTUN a troqué son bleu de travail, son casque et ses chaussures de sécurité contre des vêtements ajustés qui lui vont à ravir. Mais elle a été obligée de remettre ses lunettes, pour se plonger dans des dossiers juridiques compliqués : cession et rachat de la Manuf’, accidents du travail, etc… Elle a réouvert ses cours de droit des sociétés, droit pénal, droit des affaires, droit civil, droit du contentieux, droit du crédit, droit fiscal, droit bancaire, droit social. Ca fait beaucoup d’un coup, la transition avec les boulons de 8 a été brutale, mais elle est radieuse. Elle est épaulée par Madame Poly, avec qui elle s’entend à merveille ; leur différence d’âge n’est pas un obstacle, mais une source d’enrichissement.

A l’instar de Delphine, et suite aux entretiens informels des ouvriers avec Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE, 47 ouvriers se sont vus proposer des fonctions prenant en comptes leurs compétences réelles. Le service informatique s’est étoffé de 2 techniciens, le service comptabilité d’une aide comptable – qui prendra la place de Linette DEBICREDI quand elle partira à la retraite ; le service achat, sinistré après l’audit, est repensé par un ex-ouvrier des bouchons 710, le jeune détenteur d’un BTS s’occupera des MOCN, etc…

Au fait, personne n’a vu Madame MATUVU ! Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE l’ont illico envoyée suivre une formation longue à la communication et à la formation. Ils espèrent qu’elle en reviendra avec un peu de plomb dans la cervelle et quelques bonnes idées.

Et les autres, les gens qui n’ont pas de nom ? Et bien maintenant, l’audit, ils savent ce que c’est. Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE le leur ont expliqué, lors d’une grande réunion exceptionnelle ; ils leur ont dit aussi beaucoup de choses sur les conclusions de l’audit, la situation de la Manuf’, leur projet de reprise, leur philosophie, leurs objectifs, leurs doutes aussi … la discussion s’est emballée, certains ouvriers étaient franchement agressifs, on ne s’entendait plus parler. Quand leurs inquiétudes se sont un peu apaisées, on a vu émerger des groupes aux attitudes différentes : l’intérêt, l’envie de participer ; la jalousie ; la peur ; le je-m’en-foutisme ; l’attentisme ; le faux-cuïsme… Aujourd’hui, ils sont encore pas mal tourneboulés, mais beaucoup plus détendus. Il faut dire que leur emploi du temps est sérieusement perturbé…

L’atelier et le chantier

Oh, là, là, mais qu’est-il arrivé à l’atelier ? c’est (presque) le silence, les machines sont arrêtées, la vieille Zilberstein-Krauss gît, éventrée, toute froide ! On ne voit plus aucun boulon de rebut, ils sont tous partis se refondre une beauté. Il reste un stock important de boulons de 8, tout au fond de l’atelier. 

En revanche, si on regarde par la fenêtre, quel chantier ! une gigantesque dalle de béton fnit de sécher, on va bientôt pouvoir attaquer le corps du nouveau bâtiment. Parpaings et poutrelles métalliques attendent impatiemment, livrés par de nombreux camions qui ont tracé de profondes ornières sur le sol humide. 

Sur le chantier, on reconnaît une bonne vingtaine d’ouvriers de la Manuf’, qui ont souhaité participer à la construction de la nouvelle usine. En privé, ce sont des bricoleurs invétérés, et visiblement, ils s’amusent comme des petits fous. Certains réalisent pour la première fois de leur vie professionnelle qu’on peut se faire plaisir en travaillant, en œuvrant au but commun…

Un bâtiment en métal, ce n’est pas très beau. Antoine, KANBAN et POUCHE-POULE ont fait appel aux talents cachés pour la décoration. Quatre ouvriers se sont proposés pour peindre une fresque sur l’un des murs, et les 3 autres seront décorés par les taggers locaux (à condition qu’ils travaillent ensemble, proposent un projet cohérent, sur lequel les 3 dirigeants se réservent juste un petit coup d’œil - c’est pas qu’ils veuillent jouer la censure, mais………..)

Tout le monde y met du sien, et la nouvelle usine devrait entrer en fonctionnement dès le début de l’année prochaine. Le stock de boulons de huit devrait permettre de redémarrer la production de pièces assemblées et de bouchons 710, et de faire harmonieusement la transition avec le démarrage de la nouvelle machine à boulons, prévu à la fin du mois de janvier.

L’ancien atelier sera réaménagé en lieu de convivialité : espace restauration (cafétaria, coin café), espace communication (ordinateurs avec ADSL en accès libre, 2 salles de réunion), espace détente (bibliothèque, salle de sport, douches, salle de sieste), espace fumeur (canapés, 2ème machine à café).

Et l’année prochaine, si tout va bien, les bureaux seront réaménagés. Pour l’instant, plusieurs ordinateurs ont été installés, et les fils sont seulement scotchés aux plinthes et au plafond. Ca fait un peu désordre, mais ce n’est pas dangereux, c’est un expert qui l’a dit. 

Soir d’automne à la Manuf’

21h, ils sont encore là ; on les écoute pour la dernière fois. 

Ils se sont fait livrer de la pastilla, qu’ils ont mangée avec les doigts et arrosée de boulaouane, ils ont maintenant terminé leur ras el hanout. Ils ont assis dans le canapé et les fauteuils de l’ex bureau de Déboulonne, qu’ils partagent maintenant. Gorges KANBAN tient un verre de cognac dans la main droite, et une pipe dans la main gauche ; Antoine finit de préparer du thé à la menthe sur un réchaud à gaz (les feuilles de menthe sont fraîches) ; René POUCHE-POULE les regarde l’air un peu réprobateur ; il boit un café en feuilletant un magazine informatique, et se familiarise avec des mots étranges : hub, switch, baie de brassage, prises RJ45, câbles Ethernet…
POUCHE-POULE : dites donc, comment vous faites pour réfléchir sous influence ?

ANTOINE : oh, tu sais, on est toujours influencé par plein de choses, dans la vie…

POUCHE-POULE : oui, mais ce n’est pas bon pour la santé ! 

KANBAN, les yeux pétillants : fais pas ton moralisateur, René, tu crois que je ne t’ai pas vu ?

POUCHE-POULE, décontenancé : vu quoi ?

KANBAN, d’une voix sévère : tout à l’heure… ce que tu as mis dans ton verre… tu sais bien ?

POUCHE-POULE, roule des yeux ahuris : ben, c’était un truc contre la migraine ???

KANBAN : j’ai bien vu que c’était de l’efferalgan codéiné, fais voir tes yeux ?

POUCHE-POULE, a effectivement le regard un peu vague.

KANBAN, qui éclate de rire : allez, laisse tomber, je garde mon cognac, Antoine son cannabis et toi, ton efferalgan codéiné. On discute, si tu n’as plus mal à la tête ?

POUCHE-POULE, pensif, doit admettre que…

ANTOINE, qui a allumé un joint : alors, de quoi on discute ce soir ? Les bâtiments ?

KANBAN : ça roule, on est dans les temps ; il n’y a que l’électricien qui est un peu en retard, mais il a promis de rattraper la semaine prochaine. Les copains ?

POUCHE-POULE, enthousiaste : on en a de plus en plus qui sont intéressés par le réseau d’entreprise. 7 sont OK pour signer un accord d’alliance, 21 sont en démarchage, c’est bien parti. On a inauguré le 1er échange de ressources humaines : CGT Héfaut contre un ouvrier du service maintenance, fatigué par les trajets, qui habite à 10 km de la Manuf’. Tu parles qu’il est content, le gars ! dans son entreprise, on pratique le TPM, il va nous apprendre les rudiments ! 

KANBAN : à propos de formation, on en est où ?

ANTOINE : la société informatique SODENC a envoyé 2 équipes de 2 formateurs pour 7 semaines. Ils prennent chacun 9 personnes sur 5 fois 1 jour, ce qui fait que tout le monde aura eu sa formation d’ici la fin de l’année. Ils en profitent pour détecter les compétences et les aspirations par rapport à l’informatique (et ils nous diront aussi discrètement qui est absolument réfractaire). J’ai été discuter avec des ouvriers sortant de formation, les impressions sont mitigées.

KANBAN : un chouïa de chaud, une lichette de froid, quatre louches de tiède ?

ANTOINE, un peu las : en gros, oui, comme d’hab’… et pourtant, chez SODENC, ils sont sympas, drôles, compétents, pédagogues, patients… 

KANBAN : j’ai parlé avec ceux qui avaient suivi le stage Production ; la plupart sont intéressés, voir très intéressés ; un petit groupe fait de la résistance. Mais ce qui est frappant, c’est qu’aucun ne s’en fout ! 

ANTOINE, intéressé : tu es sûr ?

KANBAN : oui. Je trouve que les débuts sont encourageants. La visite des usines n’a laissé personne indifférent, ils ont tous essayé de comprendre comment ça fonctionnait, que faisaient les hommes, comment tournaient les équipes. Ceux qui avaient l’esprit positif et critique l’ont vite exercé, crois-moi ! et bien sûr, les résistants ont tout démoli, mais leurs arguments ne tenaient pas vraiment la route. Globalement, ils trouvent que le travail est plus intéressant, plus riche ; ils ont discuté avec les ouvriers à la pause, ils n’en revenaient pas de les entendre raconter les initiatives qu’ils prennent ou les suggestions qu’ils font, et qui aboutissent. En revanche, pour les horaires ou le salaire, ce n’est pas mieux qu’à la Manuf’.

ANTOINE : et les atelier Communication, ça donne quoi ?

POUCHE-POULE : hé bien, je suis loin de partager l’enthousiasme de Georges ! naïvement, je pensais que ces ateliers allaient leur apprendre à s’exprimer en groupe, émettre des critiques, des suggestions… et bien, non, pas du tout ! ils servent de déversoir à leur agressivité ! 

ANTOINE : ce sont des lieux de paroles et d’écoute ! essaie de te mettre à leur place, c’est terrible, ce qui leur arrive ! ils sont agressifs parce qu’ils ont peur. Leurs besoins de sécurité ne sont pas satisfaits, donc c’est normal que quand tu leur causes intégration, estime de soi et réalisation, ils n’accrochent pas. C’est pas moi qui raconte ça, c’est Maslow. Il faudrait les amener, dans les ateliers, à exprimer leurs sentiments et leurs craintes, à se poser ensemble les questions, à trouver ensemble des éléments de réponse. Et là, tu les verrais s’exprimer en groupe, émettre des critiques et des suggestions ! 

POUCHE-POULE : c’est vrai ce que tu dis ; je vais en parler demain à Madame POLY, elle doit animer plusieurs ateliers cette semaine. Elle va bien, hein, Madame POLY ! 

KANBAN, ému : elle va très bien, elle revit, elle resplendit ! 

ANTOINE, qui regarde KANBAN en coin : on a bien fait de lui proposer ces fonctions, c’est quelqu’un de vraiment bien, madame POLY ! 

POUCHE-POULE : je l’ai entendue parler des nouvelles valeurs de la Manuf’ aux ouvriers, elle y met vraiment du cœur ! 

KANBAN, une pointe de jalousie dans la voix : et ils réagissent comment ?

ANTOINE : un chouïa de chaud, une lichette de froid, quatre louches de tiède ?

POUCHE-POULE : avec elle, tout va bien. Mais avec moi ! 

KANBAN : ben quoi, avec toi ?

POUCHE-POULE : ils n’ont pas la même attitude… (il se tord les mains) et puis des fois, j’ai l’impression qu’ils me regardent bizarrement…

KANBAN, la moustache rieuse : euh, pour l’instant, je dirais que c’est toi qui regardes bizarrement à travers les bulles de ton efferalgan…

POUCHE-POULE : te moque pas… je veux dire… j’ai du mal à assumer leur regard… à leurs yeux, je ne suis plus comme eux, je ne suis pas non plus un patron ; je lis tellement de choses dans leurs yeux, ça me met mal à l’aise.

ANTOINE : précise : tu vois quoi, dans leurs yeux ?

POUCHE-POULE : comme une agression, des fois ; ou alors de la défiance, un état d’esprit négatif ; ou de la complaisance et de la servilité ; de l’esquive, aussi ; de la peur, bien sûr… des choses que je voyais beaucoup moins souvent, avant…

KANBAN : et des choses positives, tu en vois ?

POUCHE-POULE, qui de nouveau s’enthousiasme : oh oui, bien sûr : des regards s’étonnent, qui pétillent, qui approuvent, qui encouragent, qui soutiennent, qui font chaud au cœur…

ANTOINE : finalement, le plus important, pour la Manuf’, c’est quoi ?

KANBAN et POUCHE-POULE, d’une seule voix attendrie : les hommes…

ANTOINE : on en revient toujours là, hein : l’important, c’est les hommes – et les femmes ! 

Les boulons de 8, on les a gardés pour que les ouvriers conservent une partie de l’identité de la Manuf’ (et ça nous coûte cher en machine, cette affaire-là !). Si on avait voulu monter une entreprise avec nos millions, on aurait pu produire n’importe quoi d’autre. Mais les hommes, les femmes, ces fameuses ressources humaines, sont uniques…

(ils savourent cet instant qui passe) 

KANBAN : à propos, vous qui avez fait des études, vous ne pourriez pas me donner une définition du management ? tout le monde en parle, personne ne sait ce que c’est, et pourtant je sens que c’est la clé de voûte de tout le reste…

POUCHE-POULE, reste muet.

ANTOINE, se roule un 2ème joint : le management… vaste sujet ! 

Du coup, KANBAN se verse un autre cognac, et POUCHE-POULE reprend un café, bien serré, avec 1 sucre.

ANTOINE : ben, je ne sais pas si j’ai envie de réfléchir toute la soirée à définir le management. On va aboutir à une définition sûrement très riche, et très complète, et très tout ce qu’on veut, mais ça restera théorique. Pour moi, le management, ça se vit avant tout.

Maintenant, si on voulait creuser un peu le sujet, on pourrait plutôt réfléchir à comment être des dirigeants efficaces, comment donner aux hommes l’envie de travailler avec nous et non contre nous, comment concilier efficacité, productivité et bien-être…

KANBAN : j’ai lu un bouquin très bien, il y a 20 ans, sur la méthode GORDON. Ca me revient, c’était exactement ça ! une méthode pour un management heureux et performant.

POUCHE-POULE, très intéressé : ah bon, il y a une méthode ?

KANBAN : rien de miraculeux, que des choses simples, des évidences… mais à la fin du bouquin, on est dans un autre état d’esprit : on pratique l’écoute active ; on comprend que les dirigeants ne sont pas là pour résoudre les problèmes, mais pour faciliter les solutions des problèmes ; on réfléchit sur le pouvoir, la résistance au changement…

ANTOINE : attends, je crois que j’ai une note de lecture sur ce sujet. (il tripatouille son ordinateur) Ah, bingo ! Tiens, voilà quelque chose qui me plait : 

Les responsables efficaces doivent se conduire de telle sorte qu’ils arrivent à être considérés presque comme tout autre travailleur ; en même temps, ils doivent aider tous les travailleurs à se sentir aussi libres que le responsable d’apporter leur contribution et améliorer les fonctions nécessaires au groupe.

Tu vois, René, en terme de management, ça, ça me parle ! Dans ma courte vie étudiante et active, je n’en ai rencontré que 3, des dirigeants comme ça ; 3 rencontres brèves mais intenses ! Et à chaque fois, la contribution du groupe était considérablement augmentée et les participants étaient pleinement satisfaits de leur travail. Heu-reux

POUCHE-POULE : je crois que je vois ce que tu veux dire… ça m’est arrivé une fois, pendant mes études ! J’étais tombé amoureux du prof ! 

KANBAN : et nous, quel genre de dirigeants voulons-nous être ?

POUCHE-POULE : avant d’être des dirigeants, on est d’abord des personnes. Et quel genre de personnes voulons-nous être ?

ANTOINE : pour ma part, je veux être une personne ouverte, franche, directe dans mes rapports avec les autres.

KANBAN : ton moi extérieur en conformité avec ton moi intérieur ?

ANTOINE : exactement ; je veux pouvoir être moi-même, et me regarder dans la glace le matin.

POUCHE-POULE : demain matin, tu verras un épais brouillard dans ta glace…

KANBAN : ça me plait, comme idée directrice. Et quel type de relations voulons-nous tisser avec autrui ?

POUCHE-POULE : des relations fondées sur le respect mutuel…

ANTOINE : ça me va. Et quel type d’entreprise voulons-nous bâtir ?

POUCHE-POULE : une entreprise souple, capable de s’adapter aux changements environnementaux ; et pour ça il faut associer tout le monde à la prise de décision, et comme ça tout le monde sera satisfait et on vivra dans le meilleur des mondes…

ANTOINE : allez, il est tard… demain on a du boulot ! ce soir, on a refait la Manuf’ ; on refera la société un autre jour…

KANBAN : ah, c’est dur d’être patron, mais, je me dis… vous croyez qu’on arrivera à être moins cons ?

23h30, ils ferment la porte des bureaux à clé (on ne badine plus avec la sécurité), traversent le chantier à grands pas et en conversant. Il fait sacrément frisquet dehors, c’est bientôt l’hiver, mais ils ont chaud au cœur.

Ainsi va la vie à la Manuf’… Les bases de la pépinière sont posées, la production redémarre à l’aube 2003. Ils sont bourrés de talent, pleins de doutes et de bonne volonté, et surtout… ils respectent les gens. Laissons-les se débrouiller, et peut-être… un jour… 
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